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AV1D chantoit ſes pleurs loin de Teroſolime: 
Le LEV IT E eſtonne y demcure ſans voix. 
P RIME ROSE affliged'vn ingrat Oflracime,  ) 
Faconne induſi-icux la Couronne des Rots. | 
Il fait ſon cercle d'or du tige magnanime , 
D on par des milliers d ans deſcend le Prince Anglow: 
Puts ſur chacun fleuron met pour perle deflime, 


La les rares Fertws ſont les pierres luiſantes, 
Qut renuoyent au Ciel ces lumieres brillantes: 
Tout de meſme, grand Roy, fait ton dofte Eſcriuain, 

Il a pille chez toy ce joyau qu il te donne; 

Mais il le mon(tre a tous pour faire voir qu'en vain 
Les Rois ſont couronnez, s is nc font leur Couronne. 


IL. D. MirrMoNT Damoilecie, 
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DE PRIMEROSE M.D.S.E. 


Sur les airs les plus hauts auoiſinans les Cieux? 
| C eſt la plume d'yn Ange, ou biende [Eloquence, 
Qui publie le nora de deux Rots glorieux. 

D Ange efl elle de vray, ſi parfaite elle tire. 

D yn crayon tout diuinles traits des Oints de Dieu, 
Richement colerez de Veſmail du bien dire, 
On Eloquence meſme eſt toute dans ce lieu. 

Quelle glaire, 0grand Roy,qu'vne plume ſipure 

Auiue le renom de vos belles vertus, 
Pour les perpetuer en voſire geniture, 
Et monſirer que vous deux en eftes reueſius! 

Bon Dieu quelles Vertus/ les diray-je Royale? 
Maas ce!eſtes pluſtoft : puts que Dieu par ſon chors, 
A verse ſur vous deux de ſes mains liberales, 

Tout ce qui ſuffiroit a mille &+ mille !' cs. 

Celuy qui vous a faits, eſt parfait de ſoy mefme: 
Vous | efles de par luy,ouurages de ſes mains. 
Cet Elcyit vous ornant d vn parfaift Diademe, 
Illuſtre ſon Authcur entre tous les humains. 

Vous deuez, 0 grands Rots, a ce ſeul Roy celeſie 
De tant de graces grace, & dons ſur ſes autels: 


Or plume eft cecy, qui ſs forte 5eſlance 


Yous denez & celuy qui nous les manifete, 
La gloire de ſa plume a vous rendre immortels. | 
Puiſſiez- vous donc,vrands Rois,,d'vne eternelle gloire 
Vinre au throſne icy bas ples de felicitez: 
Puiſſe nt viure a touſtours vos noms dans la memonre, 
Et vos efprits aux Cieux, comme deux Deyte7. 
Et toy le ſain& Herault de ia ſainfle parole, _ 
Dont le Flile Royal ne chante que les Rows; 
Ton nom ſera port de I'vn al autre pole, 
Par ta plume Angelique EC ta faconde voix. 


ParF.de T. Gentiihonuc Francois. 
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Contre les Calomniateuri. 


ONSEIGNEVR. 


Il y a deux ſortes d'oyſcaux clia- 
rongneux qui croaſſent ordinairement aux 
orcilles -o, ph & des Princes : lesCalomnia- 
teurs & les Flatteuts. Ce ſeroit choſe mial-ais&e 
a dire,quels des deux ſontles plus dangerenx 8 
pernicieux 2 ccux qui leur preſtent Vorcille, 


464. Bf 


Luc 14. 
ver/.1l. 


L 


Ceux-la rempliſſent les <peurs des Princes de 
ſoupcons,Uecraintes,de pluſicurs paſſions vio- 
lentes , qui les:emportent, comme vn torrent 
deſborde, 2 faire des choles, dont ils ne moiſ- 
ſonnent qu'vn tardif & cuiſant repentir, Ceux- 


cy les cnflentd'vne telle opinion deleur propre 


exccllencc,quoublians Vinfirmite de la nature 
humaine qu'ils ont commune auec le reſte des 
hommes,& linconſtance & viciſhitude de tou- 
tes les choſes qui ſont ſouz Ila vouite des Cicurx, 
ils Sceflcuent an defſus d'eux - meſmes iu{ques 
au feſtc de la Divinite : d'ou le grand Dieuqui 
fait mcſtier de refiſter aux orgueilleux,les bou- 
Icuerſe,les jettant dans la boue &fange du me(- 
pris, & les rendant vn Commentaire ample de 
ceſte ſentence du Seigneur, Q1congne 5'eflene ſe- 
14 abuſce, 

ALEXANDRE LE GRAND auoit en {a Cour 
vn Theſſalien nomme Meorys, grand Syco- 
phante, lequel il eſcoutoit volontiers. Ceſtuy- 
cy entre autres propos diſoit, Sow hardy calom- 
matevr ; car if en demeurera tonſrours quelque ta- 
che: & le Roy croyant deleger les accuſations 
calomnieuſes de ce galand, & d'autres de pa- 


reille eſtotfe, fir mourir pluſicurs innocens, & 


entre autres le bon vieillard ParMEnion,|'vn 
des principaux Capitaines & des plus afhdez 
ſcruitcurs de ſon pere Philippe, 8 de luy auffi, 
VALENTINIAN LIT, adjouſtant foy 2 tcls Cor- 
beaux de Cour, qui tenoient la main 2 Ma- 
x1Mvs, cerchit le moyen de lc faire Empereur, 
fic moutir AxTivs, le meilleur Capitaine quill 
cuſt, & qui {cu} pouuoit empelcher les deſſeins 
de MaxrMys,& mclme en. glontioit cure {cs 


D <. 2 a 
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intimes , comme d'yn aCte iufte, neceſlaire,& 
genereux ; Mais yn de ceux-]a Juy reſpondir, 
Ss vous auer, bien ou mal faite ne ſtay. Vne cho- 
ſe ſcay-1e bien,c'eft que de voſtire main gauthe vor 
auez couppe voſtre main drorte, Laccomplitiemer 
ſuiuit pas 2 pas la prediction. Car toſt apres 
Maximvs apoſta dcux ſoldats D'AtTrvs,qui 
vangerent la mort de leur General & bon Mai- 
ſtre par la mort dePEmpercur, luy failans por- 
ter la peine de fa folecredulite, 
Pluſzeurs-autres grands Roys devcnus ſages 
par FVapprentiflage de tels inconueniens, exami- 
noient exactcment les accuſations, & don- 
noient moyen a Vaccuſe de {ec iuftifier, ou ne 
laiſſoient aucun accufateur approcher de leur 
oreille Royale. Ph1tivve Roy de Macedone 
Pere d' Alexandrele Grand,c{contoit les accu- 
fateurs d'vne orcille, & cſtouport Vantre,oifart 
qu'il Pa gardoit pour accuſe, E: Hexny IV. 
Roy de France, vs rai memoire, reipon- 
doit a toutes accuſations, 8 /aur er yr jartier, 
Mais ALEXANDRE SEVERE, Prince fort debon- 
naire & modeſte, ne voulut oncques permettre 
qu'on luy vint meſdire d'autruy:& VrsPasraN 
ne reccuoit aucune accuſation contre ceux qu'o 
tiroit en cauſe pour auoir meſdit de luy, di{znt 
qu'il ne luy chaloit des menſenges, ver qu'il far- 


fort rien diene de bliſme. V ordonna avilt que 


les delateurs, qui pour happer quelque pt oye 
accuſoient les autres, fuffent tuſtigez comme 
gensinfames,& releguez en queique Ile <{]ci- 
gnce & deſerte. Nous ſgauons que Davip fit 
vn1ugement precipite contre MEPHibosGtTm 
abſent & non ouy,fur Vacculation calomniculc 


A 1j 


de fon ſcruiteurT $4n A: dequoy &eſtant re- 


pentiapres auoireſttinforme dela verite, il fit 


Pf. 161. y. y&ua Dicu, Qu'il retrancheron celu y quidetratle 


S-7- 


an ſecret de [01 procham , & que celwy qui profere 


menſonge,ne ſerort point afferm dewant luy. 


Cnar, IT. 


Contre les Flatteurs. 


OMMeE vn menſonge & blaſme mali- 


— ciculement controuue,faſlche les-yns,& ct 


meſpniſe des autres: Ainſil y en a quiſe laiſ- 
{ent chatoiiller aux faux honneurs ,} par vne 
baſleſle & vanited'clprit; & d'autres qui d'vn 
courage & magnanimite heroique & vraye- 
ment royalc,les rejettent. On ſe moque de la 


vanite de LAmPAdivs, quife faſchoit a bon 


eſcient(1 on refuſoit de ]e Jower lors qu'il cra- 
choit , cuidant faire cela de meilleure grace 

ue les autres hommes: Qui aufſi faiſoit grauer 
Fn nom cn rous [es ouurages anciens eſa ville 
de Rome;faits aux deſpens de pluſieurs Princes 
& Empereurs, voulant quelcghecles 2 yenis 
creuſlent par lexinſcriptions, qu'il en cſtoit le 

remier Autheur, . L'on dig que TRALIAN 
| cane B , excellent Prince dailleurs, ſereſ> 
{entoitde cettedemangeaiſon,&affcfoit ayec 
tclle paſſion la loiiange des ouurages de ſes 
predecefſeurs, qu'il en fut appelle Parierane, 
du nom d'vne herbe qui ſe nourrit dans les pa- 
rois. CRotsvs oubliant la reſponſe ma 7 


- de Oracle de ſon demon, qui luy auoit dit, 


quul ſerous benreus 1'l ſe / £4uoit coenoiftre, le faſcha 


\F 


—W —> 1 . 


WF 


contre Sor on, de cequiil ne faiſoit pomt 
d'eſtatde ſes grandes richeſfles,& neluy aonoit 
point caule d'icellcs |a prerogatiue de la bea- 
ricude ſur tous les autres hommesqui fuſſent ſur 
la terre, Et: V'Egliſe Romaine d'auiourd 'huy 
Sattribuantrousles titresilluſtres dont le ſaint 
Eſpricorne la vrayc Egliſe du Seigneur leſus, 
& ſe parant, comme la Corncille d'Eſope, de 

lumes empruntees,ſe glorihe en elle-melme, 
by viyant en delices plus grandes que ne firent 


ne verry point de ducil, Elle parle ainh delle 
meſme : elle yeur quecousceux qui veulent a- 
uoir paix anecellc,parlent ainſi d'clle: Elle vo- 
mit feu & flamme contre tous ecux quine {ga- 
chans accommoder leurslangues , parlent 2 la 
Macedonienne appellans vn pot vn pot, & luy, 
donnansles vraiscitres qu'elle merite. 

| Drautrepart ALEXANDRE LE GRAND moins 
ſuſceptible de flatteries quedecalomnies,prins 
le liure auquel AR1iSToByYLE auoit eſcric 
au de I de toute verite le combat d*cntre 
luy, & Porxvs Roydes Indes, & apres Fauoir 
iettEa lateſte de fon Autheur, le noya dans le 
fleuue Hydaſpes. Il meſpriſaauſh vn Statuaire 
fortentendu & experimente, qui promettoir 
de transformer la mStagne d'Atho.2 ſa rcflem- 
blance, & de 1 en auantne Vemploya iamais 
plus. Fntrc les louanges d'Avevsre Casar 
cclle-cy n'eſt pas des moindres,qu'ilne pouuoit 
ſouffrir aucun flatteur : & iugeoit de ” Sg 
me, non parlesloiianges de quelque Poere ou 
Courtiſan , mais par le ſentiment de ſa propre 


iamaiSSARDANAPALE & HELIAGABALY ,OIt fpge, 13; 
en {on CCur, Fefeeds Reine, iT mejt6s ior refuc, V. 7. 
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conſcience. Car ceſt yne yanite puetile, de 
croire quelque choſe de ſoy-meſme ſyg le rap- 
port d'autruy,& ne {ecroire point ſoy-meſme; 
& de &appr oprier comme choſe deue des Elo- 
ges de probite, pietE,ſageſſe, qu'vn flateur aura 
artiſtementaccumule pour ſon intereſt , quand 
il ya vnteſmoin interieur & ſans reproche,qui 
cric en me{me temps quilment. 


Cnar., III. 
Qril ef licite de loiter les bons Prin- 


ces, non ſeulement apres leur mort, 
mais auſſi durant leur vie. 


L ne fautiamais meſdire des Rois & Princes 
ſouuecrains pour vicicux qu'ilsſoyent,ſuiuant - 


Exod, 22.]a regle, Tu ne meſdiras point du Prince de ton 
v.28. At7. peuple. Car les meſdiſancestendent 2 inciterles 


28.v., 


euples 2 reliſter aux puiſſances ſuperieures, 


Efe..ver. auſquelles quiconque reſiſte, s[reſiſte a Vordon- 


20, 


nance de Dicu : & ceux qui y reſiftent feront. 
venir condamnation (ur cux-meſmes, Les flat- 
cer pour bons quiils ſoyent, eſt le propre d'vn 
eſpritlaſche & degenere. Car celuy qui appelle 
lemal bien par flatcrie,c{t mauditavuſh bien que 
ccluy quiappellele bien mal par calomnie. 
Dire la veritEdes Princes weſt pas les flater. 
Cecſt cecognoiſtre le donde Dicu cn cux ,a la 
louange du Pere des lumieres qui en eſt Vau- 
theur: C'eſtles propoſcr en exemple loiiable a 
leurs ſubiects, a tous peuplcs, & nommeEment a 
leurs ſuccellcurs: C'clt inciter ceux qui menent 
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vie paiſible @tranquille ſoubsleur domination 
paternelle , a benir Dieu d'vnetelle grace au- 
eant excellente querare, & 2 eſpandre leurs a- 
mes deuantle Roy des Rois pour 1a proſperits 
de ſes Oins qwil leur donne en ſa faucur, tan- 
dis que pluſicurs autres peuples ſouſpittt ſoubs 
Ja cruelle ſeruitude des Tyrans al tleve ſur 
eux en ſa fureur: C'eſt encourager les bons 
Princes xperſcuerice cn yntrain (1 digne d'cux, 
{1 vtile aleurs peuples,f1 excellent en ſoy,figlo- 
ricux ala poſterite,ſ1 agreablea Dieu. Careſtis 
hommes, ils ont beſoin deſtre eſpoinconnez 
aux aCtions Royales, qui ſont ordinairement 
empeſtrEesde grandes difficultez:Eriln'y aau- 
cun celeuſme F puiflant & efhicacieux 2 les e{- 
mouuoir au bien, quelalowange. 

On nelove point celuy qui voyage par Mer, 


- iuſqu'a cequ'il ſoit venu au port: Etil yena 


qui croyent qu'il ne faut non-plus lower les 
hommes durant les iours deleur pelerinage ſur 
la terre, pour grands & excellens qu'ils puiſ- 
ſent eſtre, 2 cauſe des grandes mutationsauſ- 
quelles Vinfirmite humaine eſt ſubice, & qui 
ne nous permetrent pas d'appeller aucun hom- 
me heureux denant ſamort. Car qui ne ſcait 
ho le$eſprits des plus ſages & bous Princes 
ont muables, & quele plus homme de bien en 
vne grande puiſlance, ſe peut corrompre. 
HERcvLE perditſa grande fageſle, qui (cr- 
noit de cauccon & d'adreflea la grandeur de 
ſon courage,& eſtanttranſportede fureur, ecſ- 
gorgea ſes propres enfans. ALEXANDRE LE 
GRAND apres qu'il cutfoule ſoubs ſes picds la 


pluſpart de FEurope,del Afrique & de VAfie, 


Fxech. 28. 


| $ ""— 
devint de modeſte inſolent , de debo?r© 
cruel, de ſobre yurongne,d'honorable,venera- 
ble & majeſtucux, ſordide,vilain, difforme. 11 
youlurt cſtre appelle Dieu, comme le Roy de 
Tyr, que Dicu chaſtia par Juy, luy apprenant 
quit cltoit homme & non-pas 2Qicy, Il ruaſes 
meilleurs amis; Et celuy qui auoit vaincu tout 
le monde, fut yaincu par le vin. Dont il fur a 


' Daniel 7. bondroit reprelente Es viſions de Daniel, par 


_— 


le Leopard, lequel ſe moque del'hommearme, 
ſeſauveparla viſteſſe de tous les traits des Ve- 
ncurs, & ne peut eſtce pris qu'eſtant aſſoypi du 
vin yv'on met en ſon chemin pour Þcnyurer. 
L'amb.tion & Jajalouſic furenta $Ayr des ai- 


guillons4 la cruaute & tyrannie. D Av 1D fur 
adultere & meurtrier, SALoMON le plus ſage 
des hommes foiia apres ]|»s femmes, & adora 
leursidoles, CONSTANTIN LE GRAND deux 
ans auant ſa mort rappella d'exil Pheretique 
Arrins, & bannit Atbaraſe a la perſuaſion de 
ſaſevrConsTAN ci A,infectee delhereſic 
Arricnne. Pour ces changemens qu'on void 
en ceux quiſcmbloient cſtse les plus ſaindts & 
conſtans, Evszseditqu'iln'a ose entrepren- 
dred'eſcrirela vie de onflaniminſquit ce quit 
en cuſt closle dernier aCte par ſa mort, Etſem- 
ble que tous ceux qui prennent cn main des 
ſubics de meſme nature,doiuent faire de me{- 
me. Carlors celuy quiloue cuitc le {oupgon de 
flaterie;Er celuy quieſt loue,n'eſt paintendan- 
ger deſtre tente de preſornption & d'orgueil. 
Mais $1] faut prendre les exemples pour rei- 
gles de nos aCtions,nousn'en {gaurionstrouucr 
aucun fi parfaiten ſoi, & {i digne d'eſtte imits 


Que 


Ro” 
que celuy de noſtre Emanuel , qui a loiit les 


viuans, non ſculement abſents, maisauſli pre- 
ſents. Il loiia Feen Bepritte & le Centenrierde 
Capernaum en leur abſence: Il loiia auſſi Ne- 
thanael & la femme Cananeenne en leur preſen- 
ce, Quelques Saints auſh ſc ſontloiiez cux- 
melmes, non en forgeant des menſonges, com- 
me fontlesflateurs, mais en recitint des cho- 
ſes veritables : Non avuſh Pour s en attribucr 
routela gloire,& tenirlelangagedu Roy d'Af- 
ſur, Ie} ay fait par ls force de ma main & par ms 
ſageſſe: Car re [ſuis cnrendu ; mais pour en rap- 
porter toute lagloirea D1E v, duquel vient 
toute bonne donation & tout don parfair. 
SAMS ON nclc youloitpointflater, quand il 
chanta de joyc, Aucc vie msſcthoire d'afne vn 
moncean, deux moneeaux : Auec vne maſchorre 
daſne 1ay rue mille himmey, Car il diſoit ce qui 
eſtoit aduenu, & cnrcemercia Dity , diſanr, 
Tu 4s mis en m4 main cette granae delicurance icy. 
Ainh Dav1p ne faitpoint de Jifhculte de pu- 
blier ſes propres exploits, comment il ſe riioir 
ſur toute vne bande , fcanchitlint la muraille 
ennemie, auoit les pieds eoaux 2 ceux des Bil- 
ches, rompoit aucc (cs bras vn arc daicain, &c. 
Mais ceſt d'vn ſtile & efloigne de jatance, 
qu'il ne fait point de cas deloy,& cnrend tou- 
eclagloireaſon Div, ll ne rejerta pointauſli 
les loiwianges que les femmes luy Jonnoicnt, 
quand elles S entre-reſpondoient en 11 danſe, 
Saul enafrappe ſes mille, e& Dautd (5 dix mille, 
pource que<lles cſtoient veritables, & adief 


| ſoientprincipalement 3DiEv quiaunit donne 


parluy vne ſi grande delinrance 3 fon Iſrael. 
B 


Eſa.10.v ic, 


Tug, IF. . 
Is, $9 


Picea, 18, 7. 
30.33.34+-55- 


1 Sin. 12, 
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Lower ſon Prince en cette maniere, n'eſt pas 
flateric, mais devoir; n'eſt pas vn compliment 
ſordidement recerche&,mais ſoubmiſiion & re- 
cognoiſſance reſpeCtuevſe des biens qu'on a 
receuzde Ditv ; Quandle Prince peut dire 
ccluy quileloue, ce que 'zndare reſpondita vn 
cert1in perſounnage qui demandon deſtic re- 
merciedu bontelmorgnage quil luy auontren» 
du, le fy qe 11 dies verarte ou plultoſt, Dieu 
fait ccla par moy. Tout ce quiexcelle a vne ad- 
miration ſte. Le Prince excclle entre tous, & 
ſes vertus {ont comme autant de diamans bril- 
lans & de perles degrand prix, que la main do- 
ec d'vn maiſtre habile a enchaſleesdansle plus 
fin or d Opher, pour eſtre miſes, comme lesri- 
ches joyaux de Kebecca, (ur ls front, & regar- 
dees, admirees, loutes |2, a la gloire del'ou- 
urier & deceluy quiles potte, Les voir & ne 
les cognoiſtre pas,eſtignorance brutale; les co- 
gnoiſtre & ne les recognoiltce point,eſt ingra-» 
titude maligne ; les recognoiſtre en ſon ceeur, 
& neleur olerrerdre les Eloges veritables de- 
uantles hommes,de peur d'eltrerepure flatcur, 
ou appelle vn Placebo, comme quelques-vns 
parlent, eft vne crainte puerile & ruſtique, & 
quinetombe que dans des ames baſles,leſquel- 
les a faute dellre duites & faconnees 2 la ver- 
t1, nerecognoilient point fa beavte, & n'o- 
ſent ouurirla bouche pour publicr Pexcellen- 
ce dicelle. Si pluſicurs gens de condition 8& 
qual:tere!euce onte[critlcurs propres vies, & 
\t1:sluinſconſultes ſont d'avis que le Gomner- 
neur de la Pronmce ne doit /e faſther douyr [es pro- 
pres louanges, nelſera-il point permis ſans ſoup- 


ot, 


ai, 


1 
gon de flatcrie 2 vn autre d'eſtalerles vertus 
& excellencesdeſon Prince yiuant, & de til 
moiguner par lerecit veritable qu'il en fait, le 
1gement charitable qui1l en faut faire, & les 
grandes cſperances qu'il en faut conceuoird 
laduenir , ſuwant la reigle qui nousen acſtE 
baillde par le Seigncur, # leurs fruits le, (8161. 
fr: 2-vowt\.e Prineeluy termera 1] ſes orcilles? 
& puis qu'il ſe delete dc fire les choſeslowa- 
bles, & en fait gloire , ſera-il marry qu'on les 
dic2 


Cua?,.-LV. 
V ertus du Roy. 


D1xv neplaiſe que la loiange de no- 
ſtre Prince depend de la }at guer udela 
plume e@'vn Poete, d va Hillorien,:1'vn faiſeur 
de Panegyriques. || alſagloite cn {vy meſive, 
& ſes ations font (es telmoings. Neantmorins 
iedisquiln'ya quePenvie. morſtre hideux & 
difforme, au cur malin, Ala facc paſl: & des 
charnd&c, aux dents noires,, anx yeux hues & 
regardans de trauers, a lalanyue twinte en ver 
nin cruel dalpic \ 3 la bonche picinede males 
ditions, & plus prelite a blatmer qu 3 lower; I 
accuſer calomnicuſcment, qu'a excuſcr chari- 
tablement, A maudire quaz benir. qui mene 
ducil, grince les dents, fe dechite toy mceime 
de deſplaifir & de doulevr; quand I: cexur des 


ens de bicn Yeſpanoutr de joe, Icui face luir 


delicflc, leur bouche fe cemplit de ris. leur lan- 
guc {c deſhe en þcuedictions pour les jours 
B ij 


Aaith.16, 
V.16. 
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heureux,pour les benediftionsdu Ciel & dela 
terre,pour la proſperite & ]a paix, dont ]a plus 
belle & fertile Ifle qui ſoit au.monde, jouyr 
ſoubs le doux & agreable regne du plus ſage 
des Roys,auquel tous ſes ſubics,quand il ſort 
en public, rendent avec grandes acclamations 
& euchariſtics, les Eloges veritables, dont jadis 
le Senat de Rome orna IEmpereur Fray 
CLAVDE, ctiansparlesruts, par les champs, 
parlesEgliſes, Yom eftes noſtie frere, vor cites 
noftre Pere, vor eftes n:ftre amy, vor efles 
bon Senateur, voru eftes vray Prince: Ftde plus, 
Vous efles vray Chreſtien: V we, vin IacQvEs 
I. DEFENSEvVR DE LA VRAYE For! 
Vine, vice M ONSEIGNEVR IgE PRINCE 
DE GALLES, heriticr de fa Piecte & defles 
Vertus Royales, & (uccelleur de ſes Couron- 
nes! Vn certain perſunnage retournant defſes 
voyages, dit, qu'il auoit veu en fralie vn boh 
pays, en France vn bonpeu} le, en Efpagne vn 
bon Conſeil, en la grande Brerarigne vn bon & 
ſage Roy. Il vouloitattribuer 2 chacun de ces 
paysquelque choſe de rare: & pouvantdon- 
ncrau noſtrela gloirede toutes ces raretez, il 
'honoraa bon droitdela gloiredu bon Roy, 
qui entre toutes les choſesrares eſt la plus rare: 
Ers'il y cuſt voyagEen ce tEps, il cuſt adiouſts 
pour c6ble de feclicits & dheur, au bon Roy 
ynb6 Prince, digne fils d'vn fi exceilent Pere, 


CHnayr. V. 


Sa Piere. 


I ie patloy des choſcs efloign&es ou ca- 
J checs, on pourroit ſoupgonnes mon dil: 


Car 
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cours de menſonge ou de flateric; Maisle So- 
Jeil void, lemonde (gait , &iln'y aquelesen- 
uieux, ou ceux quilont tranſportez de quel- 
que pallion particulicre pour leurs intereſts, 
quine veulent cofeſfer quiln'ya avjourdhuy 
Roy au monde quiſoit a Parangonner en co- 
gnoiſlance, ſageſle, piete, zele, & experience? 
celuy duquel, MonsricxNEy n, vouseſtes 
le fils vnique, & ferez, s'1l plaift a Dicu,, de par 
lequellesRoys regrent, le magnanime & heu- 
reux heritier, Or tant Sen favtquela rare co 
gnoiſlanceque {« Majeſte a des atfaires du m6- 
de, le deſtourne de ccile de Dicu , quau re- 
bourselle le difp« ic alc defiacher tout autant 
que le bier de]' ſtat & de l'Eglile le peur per- 
mettre,d<5 {ollicitudes duSiccle,pour vaquerd 
cellesquilont du Ciel, Etaulicuqueplulicurs 
Princes & Roys onten tovs temps fait ſeruitla 
Religion aleurs convoiiies, comme les Roys 
de Samarie dr<flercntdeux Veaun cn Dan e&7 en 
Fethel pouralicner les caxurs des peuplesquiils 
auoicntinduitsa rebellion, de Vobeyſlance de 
lamaiſon de David ; noſtre David, noſtre Sa- 
lomon, noſtre I: ftas, (Gachant quele Sounc- 
rain bien d'vn Royaumecſtla conſeruation de 
Ja vrayeDocQtrine, & la manutenti6 dela vraye 
Egliſe, aſſujertit les defirs, ſes pensees, ſes a» 
Ctionsala vraye Religion, laquelle il a ſuccee 
aucclelait,profelleec ſas variatio depnisle ber- 
ceau, authorisfe par ſesloix & V'exemple de fa 
vie, recommandeea ||'Empereur , aux Roys, 
aux Princes eſtrangers par I'cxcellente confel- 
ſion de fa foy qu'il leur aenuoyec,poureſſayer 
{1 Dicu beniſſan; ſon Saint defir, leur donne- 


14 
roitdeſeruira Dixv d'vnemeſmeeſpaule, 8& 
mettrotten leur caeurd'acielter ve meſmepro- 
posauecluy, pour accoinplir les prophetics de ] 

Apee.17.y. Uigv,cu oft.ntala Beſte la puiſſonce qu'ils luy 
16.17 ontdonnee, & rendantla giande Paillardenue 
& delwviece. 

Ceeſt cette Foy. cette Religion de laquelle il 
Sattilire tn DeFensev «,&ecnlaquellcil 
aperſcuereiuſques a huy, & proteſte de perſe- 
uerer in/ques Aa la ft, priant pour ceteffeRt ton 

Pſes. 71 v. DIEV avec le Roy David, 0 Diew ra m4 en- | 
17.18, ſergn6desma Jeuneſſe, or miques ty 1 ay annonce 
tes menneulles ; Er encore 19/411 ls viellefſe, vore 
gwuſqu 2 Is veealleſſe fozate blanwvbe: 0 icy ne nw aban- 
donne pain, tant que aye annonce ton bras 4 cette 
generation, EF 14 puiſſance 4 104 cenx qu Views 
dront pres, 

Arricre plumes de Corbeay, teintes dansle 
fiel Je 1. calomnie, qui par voz eſcrits forgeza 
plaifir noircſſiz la candeur de la foy deno- 
fire bon Roy : Arriere caurs deſloyaux qui 
duuicz defaconſtance & pe: teuerance: Arrie- 
re bouches infames qui «ez ternir la reputati6 
d vn1S Prince,quipcicDicu, & Diculexauce; 
qui demide perſcuerancea ccluy quidonnele 
vouloir & le parfaire aucc efficace (clon ſon 
bun plaific,& ob'1Edracc que lon ceurdelite, 
ſuiuantlapromeſle; Le jufte $anancers comme ls 

P/.91.v.11. palme, & crorfira commele cedre au Liban: Eſlens 
T4. 1.15. plentey enle maiſon de Þ Erernel,uls ſcront auancex 
os paruu de noftre Dieu? Encore porteront-1ls des 
fruitts en ls wuilleſe tonte blanche, & ſeront en 
bon point, CF ſe nendrent verds 2 fin dannoncer 
quel Zterncl c5Þ drazfh, O Dicutelpond au Roy 


I5 
quandil crieyerstoy, aye ſouuenance de ſon 
oblation, & reduit en cendre ſon holocauſte. 
Sois ententif aux prieres que ton peuple fait 
ourluy, & exaugantlcs gemiſſemens de ton 
Kelſo doune lay de regner ivſques ala finde 
ſes iours comme 1] a fait 1wiques icy, en luſtice, 
Clemence, Temperance, Vaillance, Chaſtetc, 
Liberalits, ſur tout en vraye & ſincere Picteen- 
ucrstoy,a lagloiredeton grand Nom,auecla- 
mour & pour le bien de les ſubics, 


Cnaer. VI. 


L Vnion inefþeree de trow Royau- 


mes ſoubs luy , et le fruit &/ 
recompenſe de ſa Piete, 


T*: eſt certain que |a Piete eſt |a liquide de 
routes autres Vertus,& le vray ornement du 
Price, fans lequel le pourpre & \c Diademe 
quidonnent dansles yeux du monde, perdent 
leurlultre, & routes les vertus des plus grands 
pecſonnages ne ſont que pecher [plendides. 
L'apoſtre aux Hebrieux eſcrit,que C'eſt par foy 
que Baruc, que Gedeon, que lephthe, que Sam/on, 
que Dand, que Samuel, & autres Saints hom- 
mes qui ont veſcu ſoubs la loy, ont combatn 
les Royaumes ontexerce luſtice, & ont fait & 
ſouffertdes chules, que ſans icelleaucun homs» 
me y'cuſt peu faire. 

Ceelt cette Foy quiſouſtientle Roy enla c6- 
duite de trols grands & puillſants Royaumes, 


Heb. 11. v, 
32.33, 
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qu'il tegit avec plus de facilite & d'aiſance que 
es predeceſſeurs ne faiſoient le moindre d'i- 
ceux, lors qu'ils eſtoient ſeparez. Ceſtauſh a 
cette foy que Dieua conferE la grande benedi- 
Gion qu ilauoit jadis promiſe 2 [{racl8 a luda 
| ne lafauſle rchgid auoitdiuiſez,diſant, quele 
Exeth.37.v. boi d Ephraim & le bows de Fuds ne ſerorent quiun 
We bou: Qu'ils ſeroient wne ſenle nation, & tux 10us 
n auroznt qu'vn Rey pour leur Roy, & ne (erent 
plus deux natios EF ne ſrrownt plus diuiſey en deux 
Royaumes, HEquede ſang les deux Royaumes 
D'ANGLETERRE & ÞD'Esco0s+E ont cy deuit e(- 
padu!l'vn poutf>ire des deux I'viil autre pour 
empeſcher que les deux ne fuſlent vn! Ce que 
le line & !a (uperii1116 n'6t peu fairc,le droit 
de ſucceſſi6appuyt& louſtenudela drone foy 
La faicfansſang, ſansarmes, ſans refiſtance,lans 
apparence de contradiftion. Maintenaurt les 
deux bois font vn (eul bois: Maintenant deux 
nations jadis ennemies font vne ſeule nation, 
vn corps & vn ceurayans vne meſme Loy & 
vnemeſme Foy, n'cſtans plus diuistes cn deux 
noms marques de de{vnion,mais vgeſtans vnics 
par vn meſmenom de LA GRANDE BRETA- 
GNE, ſoubsles heureux auſp: ces, ſoubs le regne 
pacifique & benitdu Ciel, du Roy IacQyes I, 
mis a partdesleventrepourcſire Yautheur , le 
chef, leconſommateur de cette vnion, foubs 
vn ſcul Dieu qui eſt le Pere, & vn cul Sci- 
gneur & Sauucur Icſus-Chriſt, 

Qui cuſtpeuil y a vingt anseſperer cette v- 
niontant eſtroite:Et nous la voyons.L escſtia- 
gers ouicent diceque IAcQyEts VI. Roy 
dEſcofle auoit eſte courenne & proclame 

JacQVveEs 
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IacQyEs I. Roy d'Angleterre, deuant qu'ile 
ſceuſſent que la Reine Elizabeth luy cuſt par a 
mort religne la Couronneiqu'elle auoit (i lon- 
gucment & heureuſement portecen laterre, 
pour aller xecucillir celle que le Roy des Roys 
& Scigncur des Seigneursluy gardoit au Ciel, 
Lorsil leur cſtoit aduis qu on lcur contoitdes 
ſonges; LorsVEnuie ſe creus deregret ; Lers 
homme de pech&jetta vn grand ſoulpur de fe 
voir dEcheude (cs eſperances: Lors la premie- 
re nouuclle que Angleterre ouit de lamort 
de {a bien-aimee & magnihque Reyne , fur 
quand les trompertes d'argent lonnoicnt en 
triomphe, & lcs Herauts d acmes marchants 
dcuantles Officiers de la Couronne crioyent 
de joye par lesrues, Vive IlacQues |. Rey 
d' Anzleterre, d Eſcoſje, & a Irlande. 

Lors on cuſt veu dcux paſſions violentes 
combattreen vn chacun, latriltclle & la joye. 
La triſtelle gemifloit & cnuoyoir vnruiflean 
delarmesaux yeux pour pleutcr Ja mort de la 
plus courageule, lane& heureuſcReynequi 
aitiamaiseſte entre les femmes. En meſme tEps 
la joyeSel[panouiiſoit, & efluyant les Jarmies 
des yeux, cnuvyuit laliellcau vilage, & le ris a 
1a bouche aucc mille benedictions & canti- 
ques pour jetter crisd'cliovitlance, &&clgayer 
en Dicu qui recompenloit leurs pertes par la 
ſucceſſion preſente d'vn Prince autantage,re- 
ligieux 8 magnifique, qu'il y enaitmmaiseu 
entre les h5mes. Lots on cult ouy les vns ſouſ- 
pirans & diſans, Nousanonsperdulaperledes 
ferames ; & les autres leur reſpondants, Nc 


ſoyons pointingrats, mais benifſons Dieu qu 
C 
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nousadonnten fſaplacec laperle des hommes. 
L'vn ne ſe pouuant ſaouler de ſeramenteuoir 
les vertus de celle quiauoit ſeruy au Conſeilde 
Dieu en ſon temps, crioit avec larmes, la Reyne 
de Sceben'eſtoit pas compatrer en ſageſſe I no- 
ſtre Reyne: lautreadmirant les vertus deſon 
ſucceſſeur, luy repliquoitauec joyc, Conſolss 
& reliouillons-nousde ce que les benediQtiss 
de Dieu cnuers nous croifſent & ſe multp!iet: 
Car noſtre Salomon eſt plus ſage qu'clle. Sous 
EL1ZABETH nous viulons en paix, mais novs 
ctaigni6s la guerreauecla nation voiſline:Sous 
IacQyts I. quides deux nations & fait vne, il |, 
n'y a rien 2 craindre, & beaucoup 2 eſperer. 
Tels & {emblables furent lors les diſcours des 
fidelles du pats : Lors fur accomply en toutes 
les Egliſes reform&es del Europe, ce qui auoit 
eſte predit Es Pleanames, Iacob 5'eſpayera, F[rael 
Veſponyre, Lorsle Roy fe vid inopintment ap- 
pelle2laſuccefſis de celle, pour la vie & proſ- 
peritedeJaquellcil prioitfans ceſle, & vnnou- 
neau Royaume luy eſtre offert deuant qu'il 
euſtenuicd y regner. Lors on cuſt ouy chan- 
ter par toutes les Fygliſcs le Plcaumedu Roy, 
P/es, 31, Frernel, le Roy 1 efionyre de ts force : Car 114 | as 

= prenenude benedittion de biens, & 45 mis ſur [on 


chef vne Conrenne de finor crc. 
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CHar, VII. 


Sa prudence 4 choiſir des Conſeillers, 
& perſonnes dignes de comman- 
der ſous luy. 


HE REV x Roy quia hn bes 


Conſei],compost ſuiuantle ſage Conſeil 


que lechro donna > Moylſc, d bommes vertwenx, Exed.18. v} 


craignants Dieu, veritables, hayfſants le gain deſ- 
hennefle , ſages, cognw , CC les chefs des tribuu? 
Ains hevreux Conſeil, qui aſccu recognoiſtre 
ledroi, admirer les mcrites , reuerer la picte, 
defirer, recercher , demander la domination 
iuſte & paternclle d'vn hi ſage Roy,qui na re- 
cen autre gain de |accroillement de deux pes 
lantes Couronnes, que de mourrr plus occupes 
ainſ} que diſoic lvL1an quand il fut proclame 
Czſar , & cnuoyt pour pacificr la Gaule, 
SeLEVcVs vn des Rois de Syric,diſoit, que 1 
les hommes {cauoicnt bien quelle faſcheric & 
ennuy les Rois ont ſeulementAa lire & Xeſcrire 
tant de lettres, de tant d affaires importantes,ils 
ne daigneroient leuer de terre le Diademe, 
quand bien ils le trouueroient alcurs picds. 
Tutopost II. trouucit cette peine {1 gran- 
de, qu'il ſignoittousles EdiQs & papiers qu's 
lay prefentoir, ſans les lire, iuſqu'2 ce qu'ayant 
ſipnelacondamnation de 'Imperatrice. Ev- 
DoxIA, laquellcil aimoittres cherement, il fur: 
confusen ſoy-meſme, & lc relucillantde fa pa- 
reſſe, quitta ſes plaiſirs pour vaquer a fa char- 
ge. Le proucrbe ancicn dit, que Fancy ar 

\ J; 


Devt.1.Y.1;. 
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wunsrendent le fardean plus lever. 

Iln'y atel fardeav quela Royaute, laquelle, 
ſe dit Xenophon en Vinſtitution de Cyrus, a be- 
ſoing de beaucoup d'yeux, de beaucoup d'o- 
rcilles, & de beaucoup de mains, celt A dire de 
beaucoup de Confeillers, d'ofhcicrs & de Ma- 
viſtrats ſubalternes, quiſoulagentic Roy, & 
luy aident A porter ſon fardesu, fans quoy luy 
arriucroit cc que lethro dita Moyle; Pour cer- 
tain 1 defandrots, O& 10y, & le pevple qur eſt alec 
toy : Car cela ef] rrop pe{ant pour toy, ET ne pourrers 
fare ela foy ſeul, Lec {age Anacharſss diſoir, que 
lc Roy doit eſtreeſtiwe heureux quand 11 eſt 
ſeul ſage, & na point beſoin de Vaide ou du 
Conſeil d'cucun auuve homme. Cet homme 
folioit en balltiſſart. vne beaticude en Vair, 
Morvssx, ce dit] Elcriture, « eft& Rey entreles 
Deut.33-Y.*. dxo:fts, 8 neantinoins il ditau peuple,[cne 21049 
Dea«t.1.vV-9. ; | 6 ; 

"Row. y. Ponrrew porter mey ſeul, Lhiſtoire dit que le Roy 
23. STALOMO N futples grand que Tous les Re acls 
1' Rox 12, VY. Ferre, tant en richeſjes qu en ſapience: Etneitmoins 
6. il auoit vn Conſeil d'Anciens qui affiſtoit des 
E/2. 7-14 gant luy. Excellente eſtoitla police des Perles, 
Wer, vi laquelle portoit quil y euſt ſept Scigneurs de 
14. Perſe & de Mcdetregardansla face du Roy, & 
ſe tenans touſtours pres de ſa perſonne, pour 
le conſeiller aux affaires de conſequence, Er 
ANTHOMIN LE DELONNAIRE Cf fort loue 
de ce qu'il faiſoit grand compre de ['authurits 
du Senat, & auoit d ordinaire cette belle ſcn- 
tenceenla bouche, 1/ eft plus ruſte que ie ſuwele 
conſerl de taut CT de tels avis, que non p45 qu cu 

fours ſutnent le mien, 


Celuy quientrega auConſeil de notre Roy, 


Fxod.1$, v. 
18, 
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en dira ce que C1nEAs Ambaſlladenr du Roy 
Pyrrbws di{oit du Senat de. Rowe, qu'il luy a- 


uolt proprement lerblevn Coliſtoire de plu-. 


fieurs Rois. A lon aduencmer.tala Couron- 
ne, ille trouua fourni de-cenx qui cftoient tels: 
Et pource que la mort n'a pasipermis que ccs 
Dicux mortels duraileutroutiours, 11a remply 
leursplaces de ceux quiſonttcl:, Lios cv cou- 
rage, venerables pour leur piete, veritables en 
teurs parales, honeſtes & [ans avarice cnlcurs 
mceurs, approuucz cn fagelle & experience, 
non ecſprouucr, & les plus nobles dupays, 
vrais piliers & colomnes del Eſtat. Car les meſ- 
cbans ſe powrmenent de tontes patrti,cependant qae 
la racaille eft eſle ute parmy les fi's des hammes,ainli 
que dit Dauid ſeplaignant des maux que cette 
race de gens luy faiſoit pres de Saul. Etlepeu- 
ple ne ſouffce point voloticrs la'dominatio de 
gens de þafle condition : Comme de fait z/ n'y 
4 11en plus inſuppor table qnvn beliſfri 54 demient 
rand Sergneur, ainli que difoicnt Ics Romains, 
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attachans cc ſobriquetaux theatres, & par tous 


les cartefours de Rome , {oubs Empire de” 


CLAvDE quilc laiſſoit manier par certains cl- 
claucs affcanchis quetout le monde deteltoit 
pour leurslarcins & oppreſſtions. VaLrenTi1- 
NIAN I. eftoit Prince Chreſtien, Octhodoxe, 
Vaillant, luſte, & n'y auoit ticn 2 1edire ence 
quil faiſoit lay-mcſauc. : Mais ayanteſtably 
M AxiMingrand Voyeur & Commuillaire ge- 
neral des viuresa Rome, corme tous Princes 
ont leursaffeftions paruculictcs, on vid fley- 
tir les balais detquels 03 balioit la grande Sale 


9ula noblelle $allembloic. Ce qui prelageoit 
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que des gens de neant montcroient ſouz ce 
cruel Tyran aur plus hauts degrtez, & (eroient 
les balais de la noÞbleſſe & des riches povr les 
yuider hors de [curs maiſons. Les Hiſtoiresde 
SELAN pres de Tiptere, de PLAVTIAN en la 
Cour de Sevart, p'EyTtrorvs cn celle 
D ARcapivs ſont des aduertifiemes aux Rois 
de nefaireaucun i grand, qu'il en pviſle deue- 
nir inſolent, & aſpirer 3 monter ſi haut, que 
celuy qui [a fait ſoit force de lefaire, & luy 
faiceporterlapeinede ſon ingratitude. 

Le Roy chaſle ces maſques eftiroyables 8& 
vrais matois loinde ſa perſonne, de ſon Con- 
{erl, & des lieges de la Tuſtice,faiſanta ſon Dieu 


P/e,1ci.v.6 leyveudeDauid, Ie prendray garde anx gens de 


2 Cre. 19, 


V.e. 7. 
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bien du pay!, afin qu'ils demeurent auec moy: Ce- 
luuy qu chemine en ls voye entiere, me ſermira. A 
ceux-lail defere les honnevrs, les dignitez, les 
Magiſtratures, lesaduertiflant a Vexemple dg 
IoSAPHAT, qu'ls rexercent point la rudicature de 
par vn homme, au de par | Ererncl, lequel eft par- 
my cux en ingement, afin que l'eſÞounantement de 
{ Ecernel ſort ſureux : Car 11 n'y 4 point d'uniquits 
enl Etcrnel neſire Dieu, ny acception de perſonnes, 
ny reception de preſens.Se ſouuenant neantmoins 
queen toutes charges, ſuiuantle dire de 1 Apo: 
ſtre, Lec peche7 de quelques wns [e manifeſtent dc 
nant, viennent en auantaleur condamnation,man 
ev dautres ts ſutuent apres , i] ne permet pas 
qu'vn Secretaire qu'il penſoit afide letrompe 
deux fois, & luy ſuppoſc de fauſleslettres, ou 
qu'vn Countiſan abuſe de (a faueur pour op- 
preſler Vinnocent : Mais reſeruant 2 loy-mel- 
m<clacognoiſlance detout grand affaice, (clon 


ww SS wu Ww (TT FY Ty 


WW. FW W/ . 


2: 


le conſeil de Ferbro, & commettantaux autres Exod 1g. v. 


les plus petites cauſes, il ne he pas tellementen 22. 
eux,qu1l ne face dancnan par lepaisle voya- 
ge qu'Gappelle tz PROGRES, pour receuoir les 
plaintesd vn chacun,& revoir, fi beloin eſt, le 
iugementdeſes iuges, ouurittouſiourslorcil. 
leatousſansacception deperſonnes, & eſten- 
dant |c bras de ſaiuſte puillancea tour ceux qui 
ſont cnoppreſſion. Ricn de ſcmblable ne ſe 
faitailleurs. Etiln'ya qucla GrRawnoe Bret- 
TAGNE (eule qui puille dire nettement , qu'an- 
tre maiſtre que le Roy ne l'a point maiſtris&e, 
ſoit que les humeurs des autres pevuples , ſoit 
que leurs loix, vs & couſtumes, ſoit que milie 
autres dificultez ne permettent point a leurs 
Princes & Rois de prendreee ſoin tant neceſ- 
faire & vetile. 

Ainfi fifa Majeſte permet aux Sejgncurs qui 
laſeruent , de ec rendre pres d'elle ambiticux 
d honneur, d'autant quiils en ſont portez aux 
ations genercules:toutesfois clle les tient tous 
entelle condition & degre , que pas vn d'cux 
pour eftre eſleut crop haut, ne peut eftreeſpri: 
de Vambition redoutable de regner , laquclle 
pouſle les excellents eſprits 2 ſe rendre chefs de 
part, & A faire des ations tyranniques. Com- 
me onaſouvent veu tel qui n'auoit que trois 
M quate places ſe rendte redoutablea ſes mai 

res. 
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Cnav. VIII, 


Sa Clemence wrayement Royale 


EL admirable. 


ES Sages ont dit que Regner neft autre 
choſe qu ano foin du ſalutd antruy, & nous 
ont enleigne que le deuoir d'vn bon Prince 
eſt de reftraindre ſa puiſſance,reſiſter 2 (es con- 
uoitiſcs, refrener {a colere, ou pluſtolt ſelon 
I advuis du Sainct Roy Dauid, /e (0urr-0Uer, CO 


Pe. +.":3- nepecher point, LV LES CESAR diſoit, que la 


{ounenancec dela cruautc eſt vn mauvais baſts 
a la vieille(lc. Que partantle Souucrain,quand 
ileſt appellc 2 prononcer ſentence de 1a vie 
& del elprit de homme, qui eſt vne partie du 
” monde qui remplit le nombre des animaux, 
qui meſme cn eſt le chef, doitmatcherd pasde 
plomb, & ne le precipitcr pointa faire ce qui 
eſticrcuocable quand il ct fait. Car on neſcau- 
roit faire trop tard, ccapres quoy quandil eſt 
fait,i1]n'yarticnplusa faire. 1] wa 1amais eſte 
reproche 2 aucun de nauoir point eſte crucl: 
& la memoire de pluſicurs giads Rois & Prin- 
ces,cit encore Flairautc d'vnc odevr tregfouct- 
uepour lcur clemence. NA LEXANDAE LE 
GRAND Prince courageux & w2gnanume, $ 1 
en fut onques, nc put cltre induit par les carel- 
{es & perſuaſion de {a mere, 4 co:nJamner vn 
homme innoccnt a quuclle vouloiut wal, bien 
quelle | adiuralt par les degouremens qu<lle 
auoiteusen la grollelic , & par les dovieuts 
qu'clleauoit fouttertes cn Ventautant; Ains,dit- 

il, 


_ 
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i, m4 mere demande-mey quelque autrerecornperi 
fe: Caril ny 4 bien-fart ancun qui ſoit 2 contrepeſer 
4 ſalut d'vn homme, Et Ilmperatrice voyantC 
que VEmpereurſon mary en joiiantaux der, g- 
uoit c6imande de mettte a mort les priſonniers, 
eut raiſon deluy dircen Veorcille, que (4 vie de 
Phomme n'eſt dai vn jeu de dex © de cartes. 

La CruautEfoiiilla routes les viRtoires &grids 
fats d'armes de VALEN $ Empereur d Orient, 
Il renoittoutesacculations pout veriteZtoltes 
fauteslegeres pour crimes, tous ctimes pout ta- 
Pitaux, tous lupplices de mort pour jeux , $116 
n cltorent nouucaurx & tres-ctuels. 11 youloit 
que ceux qu'il faiſoit executet fe ſentiſſenc 
mourcic: Et non-ſculementil ne dont 1artiais 
grace aaucun quvifuſt condaninepour quelque 
legere occafion que ce fuſt, mais cuiſſoit jndif- 
feremment contre tous aages & ordres , four 
pretexte de [uſtice, rendant ſes viRtoites pltis 
funcſtes2 ſes ſubjes,que les invaſions des en- 
nemis, & conucrtillancla douceur dela pait ct 
vne perſecution tres-amere. Auſſtieſtoit-il Ar- 
rien: Ettous Hetctiques, quand ils ont laforte 
en main,ſfont cruels & (anguinaires. 

Au contraire, cc quirendu toutes les viAtol- 
res de THEoDosE LE GranD liluſtres & glo- 
ricuſes; cſtoit ſa clemence. Cat tant $s'eh faur 
qu'il puſt conſentir ala mott d'aucun innoctt, 
que ſouucntil ouuroit(es priſons, & eflargifſoit 
les coupables en diſant; A ls mienne velonte que 
ze pewſſereſſuſciter cenx qui ſont ſont morts, Et certes 
les Capitaines & les Soldatspartagent auccleus 
Chef la gloire des combats & des viRoites: 
Mais ls Clemente eft la vetia propre du Prince; 
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& le principal fleuron dela Covronne. 
L'Humanite & la Picte ſont vettus conſan- 
guines quigentreticnnent & preſtent la main | 
V'vne al autre. Ce ſont deux diamas brillans (ur 
I. Diademe de noſtre Roy. S« Prete rend /a Cle- 
mence venerable: ſa Clemence rend /« Hicteaimas 
ble. ll a regneEplus d'vn demy fiecle,& ſepeut 
yanter,comme jadis PER1c1Egs, quen tout ce 
temps-la nil n'4 porte la robbe de dutil pour lag: 
Combien pourrois je reciter d'cxemples de ia 
Clemence, dignes de grande louange ? Ieme 
contenteray toutesfois d'en coucher ſur lepa- 
picr yn ſcul autantadmirable, que veritable. A 
{on premieraduenement a cette grande dignitE 
& puiſlance,qui de trois Diademes en a fait vn, 
& \'a misſ{ur ſon chef, le Diable poulla quatre 
Seigneurs Zcutreprendreſurſaviecinnocente, 3 
finde deſtruice 'arbreauec ſon fruit, & exter- 
winer le Roy auecc toute la maiſon Royale. 
L cntrepriſc cſtoit ſecrette :mais Diey qui voit 
en ſecret, la deſcovurit . Les entrepreneurs 
eſtoicnt puiſſans,rulcz & cv grad credit au pais: 
Pro,21.9.30. maunul n'y «ny jageſſe ny inteurvenci ly Conſeil pour 
fare teftea | Erernel,qui cherit ſon Roy comme 
Ja prunellc de ſon avi, & a donne mandement 
ales Anges degerderlaperſonne deſon Oinct: 
Comme jadis 1] enuoya vne Armce d Anges, 
quiſe campansal'cntour de V'Empereur A k- 
CADLYS, Prince debonnaire & Rehigieux, 
chaſlerent viſiblement les troupes du traiſttc 
CaAlanvs, venues pour mettrele feu au Palais 
Royal deſtituede gardes, & reduirele Roya- |- 
uec {a maiſon en cedres,atn deſleuct vnenou- 
velle Balilique au trailtre, & donner les Tein« 
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ples de Conſtantinople, onTes vs-Cnnnst 
vray Dicu eſtoitadore,aux Arriens qui le bla(- 
phemoient. Le crime de Confpirateurs eftoit 
graue & capital, & n'y auoit ſupplice allez ex- 
quis pour Fexpier. Toute la Noblelle d' Angle- 
terre gemiſloit a cauſe de la fletrificure que ces 
cceurs bas & degenerez auoient grauce {ur le 
front du premicr o1dre du pais,qui a bon droit 
fait gloiredeſafhideliteenuers ron Roy, & qui 
demeure pucelle ſans eſtre entamee d'aucune 
poinCturedelaſchete iuſqu'alors.L*Eglile v1n- 
dignantcontrelcs patricides intames, benifſ6ir 
Dieu pour ladeliurance de {on Souncrain des 
mains des Allafſins qui auoient beu autte leit 
quele ſicn. Toutle peuple intereſie en ce crime 
public, en demandoit iuſtice , & accouroit de 
routes parts an iour aſſigne pout voir le'pais 
nettoye de cette tacheaucc leſang de ces mon- 
ſtresinfares. La luſtice ſouveraine du pais iu- 
ſtementindignecles enuoye aVeſchaffaut pour 
ſouffrir la pcineiuſtedelcurs detſcins inivſtes:; 
Erſemblequils euilent eſte micux avecles An- 
gesqu'anecles hommes. Le Bourreavayantla 
main aduancee pour jetter au vent ces cſprits 
vains, quiauoicntſemele vent & eſtoient mes 
nez | pourenfanter vn toucbillon, la grace du 
Roy arriuce a point fait le hola. 

Il aimoit mieux eſtre iniuſtement miſericor- 
dicux,( (irvoloyainh parler d'vn (ifage & iuſte 
Roy } ceneſpargnantle mauuais ſang des rebel- 
tes 1imuſtes,que de conſacrer par iceluy les auſpi- 
ces d'vne domination iuſte, & donner ſubje&t3 
{es 1onucaux ſubiets de dire en ſecret des pre- 
mices de lonregne,comme DEMADE 5 difoit 
D y 
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jadis desloix de Dracon Legiſlatevr des Athe- 
nicns, qu* les :flownt eſcritc de ſang. Combicn 
qu'il ſoit Upreſumerque]zouil y auoit vne fi 
grande luſtice a punir, & nulle c{perance 8 
moins dapparencede pa: donner, vne pensce (1 
mal:gne nefut iamais verucau ca vr, & futen- 
coremoins montec ſurlalangne d'aucun, Lors 
1: caſt ouy ſur Je lieu retentir Vair des cris de 
I admiration entte-meſle de benediftions & de 
prieres 2 Diey pour LF rLysS SAGE, LE PLVS 
REer1Gyereyx, ET LE PLysS CLEMENT DES 
Rovs. 

Les peuples eſtrangers avſquels cesexemples 
{ontplus parec, que n'eſtoitaux habitans de PA- 
rabic heuceuſe, Parrivee & venue du Pugnix, 
ſevl oyſeau de (on c(pece quelque temps deuat 
la findel'Eippite de Tierens Crsan, four le- 
que] noſtre PhenjxIx 5s v 5 - Cr1sT mourut 8 
rteſſuſcita des morts, tindreat au cammencemet 
cette nouvelle pour vne fable, & eſtans acerte- 
nez dela verited"icelle, ev firent pluſievrs diſ- 
cours, ſclon que les hommes ſe ſont entout 
temps donnez Vine grande I:cence de control- 
ler les aMons des Grandg,av{h bicn que des pC- 
ticg. Maisles plus moderez mettoientledoige 
ſuglabovche, & n'oſans reprendre ce quiilsne 
pounojent comprendre, {c contenoient dans 
admirauon & eſbahiſſement. 

F'eſtaislorsde ce nambre, 8 rappellant ma 
memaire, < par avanture javois leu quelque 
choſe dc ſemblable,roc fouwnt qQuiaivſh ArTA- 
XERXES LONGVEMAIN, fils Db ESTER, & in- 
ſtryitpar elle, comme lon croit, addouciſiolt 
\$eocitedes fupplices, & fuloit cauper les 
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lets pendans 2ux tiares de ceux avſquelsla l[uſti- 
ccauont ordonne de couper les orcilles, & re- 
erancher quelque polls de Ja teſtc a ceux qui a» 
uotenteſte condainnez 2 auoir latcllc tranghce, 
Par ce moyen 1! reprima les crimes, gaiginales 
ceurs de ceux qu'il retiroit de Ja mort, & retine 
la bien-ycallance du peuple, lequel aime autant 
le Prince clc meut,qu'1] hait ccluy qui el? rigou- 
reux & par trop ſeuere, Ainſiauſh Paryraivs 
Dictateur , ayant pour le temps vne puiſſance 
Royale, apres auoir fait mener auſeu du ſup- 
plicele Gouuerneur de Preneffe Iequel 1] auvit 
juſtement condamne, commanda lecretement 
au bourrcayu de couper vn a1Drifican, qui citoirt 
pres du criminel,au licu delathte a'tcelny, Er 
cant Sen favt qu'on luy impuitaſt cet acte a pulil- 
lanimite,ou qu'il tuſt mons eftime, qu'au con- 
trairei] cn furt en plus grande autniration, & rc- 
pute dignede faire teſte a Alexandre Ie Grand, 
$1] cuſttourne {cs armes contre 1 Italic: Outre 
que (econtentant de chaſtier le criminel par la 
peur,enluy monſtrantle glaiue, 1] obligea a {oy 
tout le peuple, Entre les Princes Chreliiens de 
noſtre turope,iln'y a ancun tel exemple de ma 
copnoiſſance & memoire. Car? Dicu neplaiſe 
que ie mette en ce rang la miſcricorde cruelle 
dc Lovys LE DtEzoNnNailRE fils & ſucceſlcur 
de CHARLEMAGNE en[Empire, qui fitcon- 
damnerſonnepucuBERNanY Roy dlalie, 
qui auoit pris les armes contre luy, a avorla 
teſte tranchec, & apres la {cntence prononcee, 
luy ayantdonne la vie,luy ht creuerles yeux, & 
enccteſtatle mit en vnc moincrie, on 1] rourut 
de triſtelſe, Non-plus voudrois-je donner cet- 
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tc louauge de clemence au fait de Ivuran PA- 
poltat,qui ayantcondamne 2 Ja mort quelques 
Chreltiensinnocens, pon la cauſe dela Reli- 
gion,ſurlc pointque le Bourreauauoit le glaiue 
deſgaine, & le bras leue pour donnerle coup 
mortelau premier nomme RoMAIN, cnuoyala 
gracea tous, de peur (difoit-i|) qu'on nen fiſt 
des martyrs, aimant micux leslaifter viure, que 
deles voir honorcz dela gloite du martire. Le 
tyran CALIGVLA auoit d'ordinaire cn la bou- 
che ccttc Execrable ſentence, On'on me hayſſe, 
pourneu quon meredonte, Mais noſtre bon Roy 
qui porte pourdeuiſe en ſes armoiries d'Eſſcoſ- 
ſe vn Lyon, a pour parole ce beau dire, Par- 
denner anx vain, & dompter les ſuperber, En 
parlant ainſi, & viuant & regnant ainf1, il tient 
les affections de ſes peuples ſices a ſoy d'vnlien 
{1 eſtroit & indiſloluble,qu'ils s6t plus ſoigneux 
de ſon ſalut que duleur propre, commeluy auſſt 
5 oublic ſoy-meſme,& ſe conſume pour eux. 


Cnar. IX. 
$a fuftice. 


"© ' * l1quelques traiſtres & gens remuants 

eAabulans deſa clemence Royalc, ont de- 
puts eſprouue ]a peſanteur du glawe trenchant 
de ſa luſtice, ce [286 leurs crir2es qui les onten- 
voyez auſupplice, & non-pas luy. Car le ſage 
Roy aiſcipe les meſchanc, fait tourner la reice ſar 
eux,\cs puniſſant ſelon leurs mesfaits:le premier 
excmple Þvnefi rare clemence, ayant adioulſte 
Courage aux Profeſſcurs de la Religion abomi- 
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nable,d'cntreprendre dercchef ſouz Veſperan- 
ced'vne pareille impunite, ſur la vie de YOiIn& 
de Dieu & de toute lignee Royale par la fouca- 
de effroyable, les Cicux ne demandoient-ils pas 
que luſticc en fuſt faite? Er toutesfois la mode- 
ration a cſte (1 grande en l'execntion,comme ia- 
disau temps d'AycySTE CASAR, Que pen ſew- 
lement ont efle ſuppliciez ,afin que les autres veſ- 
euſſent en patx ; & que tous appriniient en leur 
excmple,d'auoir delormais pour deuite,& tenir 
pour regle de leur vie,ceſte ſentence procedee 
du S.Eſprit, la pra&tique de laquelle eſt le (cul 
ſouſtien de 1a paix de PEgliſc & de VEſtat, Mor 


fils crain F Eternel & le Royer ne rentremeſle point prow 14 vt 
anee gens remuans. Les Princes les plus debon- ut, 


naires & miſcricordicux ſont contrains de ye- 
nir ſouuent A ces extremitez,& de retraricher, 
quoy qu'enuis & regrets, vn membre gangre- 
ne, pour ſauuer tout le corps, Cat i yaur mitrx 
qu vn periſſe,que de laiſſer pern I'vnue: & les loix 
{ont inutiles, fi elles nc ſont armecs du glaiue de 
la puiſſance {ouucraine , pour les faire yaloir : 
Clemence ſans luſtice, 1'cltant autre choſe que 
cruaute,d autant que ]a pluſpart des hommes clt 
retenue de mal fairc,non par le deuvir,mais par 
la crainte,laquelle oftce,toutes choſts le pefle- 
mellent cn] Eſtat & en VEygliſe,come quand on 
leue Velcluſed'vn citang,les caux fe deſbordent 
& noyent le pays: A cauſe dequoy Dicu com- 


mandoilt aux Magiltrats de ſon peuple d'olter le Exed.1z v. 
mal du maitieu d'eux, & d'arrachers | meurtrier 14: 


volontaire,de fon autel, pour lc taue mourir. Et 
Dauid fit varu a Dicu de rerrancher de bon main 
rows les meſchans du pay! , afin d'cxterminer de le 
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Pſeau.1ot.v. Cite de Þ Brernel tor A; diniquir#. Il a fall 
v. que les nouuecaux ſubjects d'vn fi grand Roy,a» 

pres avoir fait pluſttcurs eſpreuues de la clemen- 
Eceleſ.3.v, Ce, ſcriflent quenon ſeulement ul « des yewx en 
10, Ja te/te, pour voir quand on Poftenſe, & tuger 
entic faute & faute ; mais auſll /e cawur 4 {6 aros- 
te, pour animer ſa pvuillancc, 8: la porter avec 
courage & vigueur a faire Juitice cn ire,de ceux 
Bem.33.v.4, Qui font mal, ainſi que le S. Apoltre eſcrit,que 
pour cela 1] cſt {cruucur de Dicu, & pour cela 
porte Veſptc ; & yalomer,que par la lon throne 
Pro.24.v,4.5 ct aftetmy. Uſte ler eſewmes de agent, oF uh en (or- 
[ir vne bag ue an fondeur : Ofte le me{chant de de- 
nents le Roz,or ſon throne ſera eftably en j ubticer 


Eccl. 10.v:2. 


CHAD. X; 


Sa Uerite &* Conſtance en ſes 
paroles. 


Omme Clemence ſans Frftice n'cit auttg 
choſe quelaſchete cruelle ; ainſi [uftice ſans 
Vere neſt qu'yn tiltre ſpecicux, qu'vn bean 
maſque, qu'vne couuerture gloricuſe de def- 
loyaute & perhdic, La fuſtrce eſt vn tableau 
raccourcy de toutes vertus, & Þ'vne des plus bel- 
les qualutez d'icelle eſt, gu'elle oſt rouſtouvrs ve- 
ritable,touſtours (emblable a clle-meſme en fes 
dits & fairs, marchant toutours entre 12 Clemens 
ce, afin qu'elle ne mente point cn prometrant, 
Elle hait les Equiuocations, & ne 1tgait que Cefſt 
des reſcruations & retentions mentales : auſh 
eſt-elle fille de Dieu, qui comme 3! eft rowr ſage, 
pour preuoir ce qu eſt vtile a ceux a qui 1] yew 
air* 
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Faire du bien,8 rour bs you lepromertre;ainſi 
auſſi cſt-il rowr verer«ble,pour tenir cequ'1l a pro- 

mis. Le Dieu Fort n'cit point homme poxr mentir, NombJa.y: 
ne Fils d homme pour ſe repentir : il a dit, & ne le 39: 

ere-il point? i a parle, 35 ne le ratifiera-ul pount ? 

Par a parole ilacree lemondeypar fa parole il 

le conſerue & le ſouſtient. Par icellcil a afſem- 

ble (on Eglile, par icelle 1] la maintient. 9r le 
prencipal port dc ſ4 parole ell perite, Et pour- nas 
tant 1] Sappelle le Dieu Fore de verrte, 6c promet p,, vv 
QUE ja veriit jeruns de rondelle CT de targe 4 1019 Pf gi.v.g. ; 
CE Hx qui ſe retieront ſons Pembre de ſes aiſl s.Ceſt 

aufli la que les fidelles ont leur recours,le priats 

aucc Dauid,que {« erarnite e7 ſaver les gardens Pſ.40.v 13. 
continwellement,, & recognoillans que fa Iuſtice 

enuers cux ne gilt pas en cequil leur rend Fe- 
quiualent de leurs merites, comme parlent les 

Doctcurs de VEglile Romaine, ains en ce qu'il 

leur donne gratuitement ce qu'il leur a promis, 

ain que al ſert witific en ſes percles , OC LCCORNU PD yt. v.6. 
fidelle "Oh ſtr, L leani,y * 

Tel qu'il eſt, te] veut-1] que tous hommes 

ſoicnt, 1! ay-re vere aw dedans;il CoOmmande 2 rf a1» 8. 
tous de p.irler en menile chaſcun auec lon procheny : tphef. 4.4, 
& entre les qualitez,dont celuy qui defire d ha- 75 

Þirer en la montagne de fa fainCtere, dvit lire 

Ornc,tl requiert qQu'sl profere verite ar./t qu elle off Peary, va. 
en {on caur, & $i a wmne, fuſl-ce 4 ſon duramane, 4 

rn cha or men, aflavoir, fi la choſe eſt poſſible 

6: licite, Entre tous hommes, les Roys apvro- 

cacnt Ic plus de Ja Diumte,de laquel'c'}s font 

es 1mages, & ce aucc telle preeminencr& pre- 
rogauuc,que Diculuy-melme $Aadrefle a eyx,& 

cur dit, L ay dis ,10u eſtes Dicnx,t cjte, (19 Cul ans Bjea. $2,v6. 
2 
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du Seunerain. A quidonc appartient-il plus qu'> 


cux, de dire & de faire toutes choles en verite, 


ſans deſſein de tromper, de ſurprendre, de cir- 


CONUCNITC aucun? Les reſtes 4 lſracl,dit Sophonie, 
ne ferent pornt drniquitC,or ne profererunt poznt de 
menſorge: > en lewv bouthe ne ſe treuners point 
vne langne trompenſe, Et Salomon dit, que le 1u- 


fle hait la parcle menſongere, 


La gloire du Roy cſt,qu'il eſt Ic premier entre 
lesreſtes d'I{rael, & non {eculement le plus grad, 
mais auſh le plus homme de bien de ſes Royau- 
mes, faiſanc {ui roſes choles conſcience de (a 
parvle,& la g..cdant pure & chaſte, non ſeule- 
ment au dchors cnuers ſes all1cz , mais auſſt au 
dedans cnuers ſes ſubjcs. LY SANDER Ad- 
miral de Sparte f{ouloit dire, que quand la peas 
du lyon n'y pemt fournr ul y fant condre auſit celle 
du renard; & auoit d'ordinaire en la bouche Ja 
ſentence damnable de PortycRATESs tyran de 
Samos, Qu1l faur tromper les enfans auec les jeux 
des oſſeler ,C les hommes aurc les ſermen:. Auſll 
cſtoit-1] fin & cauteleux, faiſant Ja-pluſpart de 
ſes faiftsde guerre par tromperie & ſurpriſe, & 
mcſurant la Iuſtice, la Verite & I'Honneſtete 
par 'ytilite. Comme a 2vler, i] delvmir fegrette- 
Ment la nobleſle d'avec le pruple , & faiſant 
ſemblant en public de les vouloir reconcilier, 
en promeitant de faire grolle punition des plus 
coulpables de laſedition,i] trrouua moyen de Jes 
faire mourir tous enlemblc. Sur quoy PLVTAR- 
QyvE donne,ce me {cmblc, vn rreſbon & faiunct 
aduis, diſant, qQUECE celuy ou trompe lon ernnemy 
aoyennant la foy qu'il luy jure, donne £ ccouuſire 
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qu'il le craint,nan qu'il ne ſe ſoucie point de Dien. 
Lyſander ne porta pas loing la pcine de ſes fi- 
neſſes & parjures,mais apresauou cſte trump, 
ainſ1 qu'il auoit fait meſtier de tromper, fur fina- 
lement tu6,& perdit la principaute vr toute la 
Grece, laquelle i] auoit recherchtc auec mer- 
ueilleuſes praCtiques, & penſoit auoir eſtablic. 

Car bien que Dieu ſe "Ja pour vn temps des 
matoiſeries & cruautez des meſchans, comme 
de verges poignantes, pour punir les pechez des 
29 pee prend vengeance a la longue, 2inf1 
qu'il fit de Pr1tiryE Roy de Macedone, 1: quel 
ayant ſubjugue toute la Grece par promcfles 
trompeuſes,ruſes & cautelles, comme 11 cuidoit 
eſtre au deſſus de tous les euenemens triſtes qui 
alterent la condition des humains,il tut cue par 
PAavsANIAs vn de ſes gardes,cſtant cn la fleur 
de ſon aage,allauoir de Vaage de quarante-fix 
ans. Er afin que rien de la puillance qu'il auoit 
acquiſe par des voycs (1 indeues.ne parmnſtaux 
frens, toute (a maiſon fur dans pen de tenips ra- 
clecde deſlus Jarerre,fars qu'il en demeuraſt vn 
ſcul de reſte, i] auoit cu trois femmes 1 lafois, 
Olympia VNC Thefſalienne , CC C1: 0// 47. I) Olyw- 
p1as 1] eur deux enfans, Alrxandre le G and & 
Cleopatra. De la Theſſa/renne 11 ent vne fille nom- 
mee Theſjelvnigue, De Cleorvana 1] cult vn hls 
nomme #/hurpe. Il nec fur pas fitoſt mort,qu'O - 
lympizs ne inſt enclorre Clerparra auec fon fils 
Philippe dans vn vailleau d'airain, qu'cile jetta 
dans vne fournaile ardente,on ils furent con{u- 
mez & reduits en ccndres. . Alexandre le Grand, 
apres auoir regne douze ans & 1p mois, ſc 

Y, 
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tua a force de bozre, & mourut en Vaage detren- 
pe-deux ans, laiſſant apres loy deux hls, Hercules 
de (a femme Barfne,& Alexandre d'vne autre 
femme nommee Roxane, CASSANDER fit mou- 
rir OLyMPlas mcre d'ALFXANDRE, aucc les 
deux femmes d'iceluy & leurs cntans. ANTI60- 
NyYS commanda de mettre a mort CLEOPATRA, 
{cur germaine d'Alexandre |c Grand, Thtss A- 
LONIQVE maticze a CAass ANDER cut deux fhils, 
ANTIPATER & ALEXANDRE, fut tuce par AN- 
TIPATER [ailne des deux. ALEXANDRE Pout 
vanger la mort de {a metre tua fon frere ANT1- 
PATER:& fhinalement ALEXANDRE fut occispar 
DEMerTRIvVs his d'Antigonus qu'il auoit appele 

2 (on ſecours. Ainſt toute Ia Ruce du Roy trom- 
eur fut maudite & exterminee, & toute la puil- 
Frak qu'il auoit acquile par deception & | ao 
de,furdiſſipee & tranſportec aux cſirangers. Les 
hiſtoires ſont pleines dertels exemples , fur leſ(- 
quels les Sages ont fait ceſte obſeruation plus 
certaine que toutes |cs predictions des Altrolo- 
gues, a ſc 1woir que les conſe/s ruſe7 CT entrepriſes 
fallacreuſe pro/perent au (emiwencement , mats ons 
une tur [aneſtc, 
La oulcs Rois, Princes & Gonuetneurs qui 
aiment vnerende [1implicite & ouucttc magna- 

Tof, 9:v.19 nimite, ſont benits de Dieu. Les habitans de 

Gabaon ayans obtcnu par fineſſe & ſurpriſe la 
paix, delosve & des Ancicns du peuple dI(- 
cacl, clle\eur fur maintenue?2 cauſe du ferment 

2. S4m. 21, qui leur auoit clte fair, par VEterne] le Dieu de 

Iſcacl,lequcl ayiteſte violEparSavi Roy d'l(- 

2. Rou 220, Facl,tranſported vn zele fans (crience,ſcs enfans 

V. 2, en porterent la peince. Et Dicu futaucc Ez x+ 
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CHIAS qui cheminvit deuant luy en verite 
C introviie de can, faiſant , aint que dir VEt- 
criture ze quit ell out bon, rot WT veiitable en li 
preſence de [Ecernel ſon Own, C'elt aſh que 
chemine deuant Dieu le grand & laye Roy 
delagrand Brerague,condamnant ouucrtemet 
ledire commun de ceux qui prenans le tiitte de 
ſages polinques,dilent,queautre elt laparulede 
IaQyes,autce celle du Roy : que laQyvEs doit 
tenir tout cequil promet cn {911 particulies, 8 
en quoy| Eſtat wa point dintercſt,quela paro- 
le du Roy elt muable, & wa point de terms, 
ny de veleur, qu*cn ]'vtilice & au profit qui en 
ſort. Ains,dit-il, laQvEs doit donner vn bon 
conſeil au Roy,& le Roy dotbt tenic inuiola- 
blemeut cout ce qu'il a promis par lefaye con- 
ſcil que IaQyes luy a donne,& en quoy laLoy 
de Dicu nelt pas violee. Dela lont ces paroles 
Royals, Ie prie Dieu de m'mipreer ce que te dog de- 
liberer, le delibire long remps ce que te doy promettre, 
Je ne promcts rien que ee quete croy eftirerutle von OT 
diene d'vn; Ro), Ic tun E& tiendray tout ce que ray 
promn, Ceſte C!mence, ceſte Iuſfue, celte Verut 
ſont trois pillieis immobiles, fur leſquels fan 
throne eſt cſtably & rendu plus ferme que n'e- 
ſtor le throne d'yuoire du Roy Salomon. Ce 
{ont les trois» gardes de corps de la perionne 
Royale, plus afhJez que les donze mille hom- 


2 .Ch-cu.ut. 


V,2zU., 


mes qu gardoicnt Salomon. Car craturre C9" ÞProu.no. 


j : From.25.v.f 


par graiuie Iuſtuce. 
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Cnayr. XI. 


$4 liberalut eq magnificence. 


L y en a qui croyent que c'eſt choſe facile 
d'entamer ſes Royaumes, 2 cauſe qu'1mitant 


I 


lexemple du grand Mon-rque Cyrys, & du 
grand Prince ConsTaxT1vs pere de Cor:Rtan- 


tin le Grand,ou pluſtoſt ſuivant le commande- 
ment de Dieu, :{ ze 5 4maſſe pount bratcoup d are 
gent, ny beaucenp d'or , pour ne fouler point ſes 
ſubjcAs, ains d'vnc hiberalite & magnificence 
Royale, prend plaific d enrichir ceux qu'il iuge 
dignes de fes bienfaits , & ſe deſpowllant en 
quelque maniere pour veſtir les autres, ſemble 
eſtre moins pare 2 mettre ſur pied vne grande 
arrncec au w nul outre qui1ne faut point 
de ſolde afes ſubjers,qui ſuiuant la couſtume 8c 
la loy du pais,fonc litiere de tous leurs moyens 
& de leur vie,pour Dicu,pour leurRoy,& pour 
la patrie,ſes dons ſont, comme diſoirCyrvs,vn 
depoſt honnorable commis 2 des amis & ſerui- 
teurs fidelles,qui a lapremicre (emonce ou ap- 
parence de neceſlite,rendront auecallegreſle ce 
qu'ils ont receu, & n'y aura homme riche au 
pays, qui ne _ a honneur & faucur d'eſtre 
receu 2 contribuer tout ce quiil faudra pour 
remplir ſon threſor, & faire cognoiſtre 2 ceux 
qui le youdront attaquer, ſa puiſſance, ſa ſplen- 
deur & ſa magnificence. Vn Prince hberal 8 
clement,qni a 7 cs ſubjc&s riches, volontaires 8 
vaillans, n'cſt iamais pauure,ny foible,8 n'y a 
threſor (1 aſſeure & preſt,que celuy qui eſt en fi 
bonnes mains. Le tyran DiocLeTian vyoulut 
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Faire la guerre a ConsrTANTIvs , ſgachant que 
par ſes liberalitez il auoit eſpuise ſes finances : 
mais aduerty qu'il fut que tous les grands & ri- 
ches auoient 2 Venuy les vns des autres vuide 
leurs coffres, pour remplir ceux de leur bon & 
Religicux ProteQteur , 1] changea d'aduis, & ne 
ugca point a propos dattaquetr vn Prince,a qui 
les ſubjedts ouuroiet tout enſembleleurs cours 
& leurs bourſes,& offroient leurs vies pour la 
deffenſle dela fienne,de leurs autels & de leurs 
fouicrs,Pomrtt (ec fianten ſon authorits & cre- 
dit,& en Vamour des peuples, diſoir qu'en fra 
pant ſeulement latcrre du pied,il rempliroit I'- 
talie & 'Aſie de gens de guerre, mais 1l ſe trom- 
poi. Cariln'yarien {1 inconſtant que les affe- 
Ctions des peuples,quand elles ne ſont pOINt Te- 
tenues par autre lien que ccluy de leur volontE 
& de leurs intereſts, comme 1 aduient Es gou- 
uernemens populaires, [ay veu au pays de ma 
naiflance, eſtant encore fort icune, au premier 
cry des heraults,& au premier ſon des trompet- 
tes & des tambours, tout le pays fourmiller cn 
gens de guerre, accourans au ſecours de leur 
Roy contre les mal-contens, ſans faire autre 
monſtre que de Thonneur & du contentement 
qu'i]s reccuoient, dauoir eſte employez pour 
leur Prince,a qui 1s deuotent-lcurs moyens, 
leurs honneurs, & leurs vies. Ceux qui eſtotent 
{1 prompts enuers leur ieunc Roy, contre leurs 
propres parents, voilins & amis, Pabandonne- 
roicnt-1ls ena vicilleſle,en vne guerre iuſte,ne- 
ccllaire, ſainfe,contre leseſtrangers, apres auoir 
iouy de toute paix & proſperite,cntoute plete 
& honueſtere,fouz les longues & heurcuſes an- 


Wo 

nes de ſa dominatibn innocente ? Celuy qui 
eſtoit 1 fort n'ayant qu'yn Royaume , mainte= 
nant que trois 1oinCts en vn ploycnt ſouz (a 
main,& branlent 2 (on commandement, &qu'il 
porte ſur {a teſte yn beau & gloricux Diademe 
fait de trols cordons de graud prix, il eſt apre- 
ſum« r que celuy qui mUpr{ant ſon amitie, tera 
{1 temLeraire que de voulorr eſprouner {a puiſ- 
[ance,trouna a fes delpens, & aucc vn tardif 


Eedlef. 4.5 repentir,, fe ls corde de truts cor dons ne /e rempr p4s 


ta. 


ſs 16/t, 
CHA P; Ak I. 


Jon heur EN Pheur de ſon peuple. 
Vn ft bon & mngnihique Roy cſtoit 


deub vn (1 bon peuple, duquel 1] peut di- 
rece que diſoit autresfors le Roy DNauid , Les 


P/.16.v ,6 cord: aux me ſont eſcheus en licux plaſans, tone v1 


treſbel hernape m'ef] aduen's.Etle peuplejouillant 
de laprometlc que Dieu fit jadis au peuple des 


E/a-33.v 17. Iuifs, diſant, Tes yerx wverront le Royen [« bearte, 


e peut 4 bon droitt appeller lc plus henrenx 
peuple qui ſoit aujourd'huv cn la Chicthente, 
comme poſledant an dedans de {oy tomtes les 
benediQtons qui rendotent |: peuple de luda 
& de Icrufaleminninables & hem our fonvsle 
le regne heureux des bon Ro1s 2 fgauvir , [ic 


Eſs.1.v 2.3. fors TY {homme de ge? ele fragt C le 1 "Tal (fe,'C 


prefnoyd”t Ga Uanaen, ie Coli WHT. 1700 (C- t -:6 we 
aauth:-;t 121. onferlder 7 {expert imine ic arttfung, 
' Og le bien. nr int. Ft CCEnN VN Pat>leGue! olt COINs- 


Gen#f 45. me le P41 Qvnne a Lotcyb, br nit des venca.ctiens 
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an Cirten haut, CT des al (mes en ve! , dis vencal- 
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flions des mammelles & de lamatrice: paisd'odles 
hereſies ſont banies, oula droite foy eſt heber- 
gee: d'oule Papiſme eſt renuoye de-lala Mer, 
ou ſecache ſouz vn habit deguist, ou la vraye 
pictE & ſainRetEde vie cultiude par les ſages 
enſcignemens & ſaints exemples des DoCtes 
& grauecs Prelats, & des Paſteurs autant pathe- 
tiques & flexanimes, qu'il y en ait au reſte de 
la Chreſtiente,marche ateſte deſcouncite,fleu- 
riſlante, vigoureufe, & rauiſſant toutes perſon- 
nes en admiration de ſoy : Ou Its vs-Crnist 
eriomphe, & YAntechriſt mene dueil, pleucant 
ſon vefuage, & nt ſc pouuant conſoler dela 
perte deſon Adonis: Oulestambours, les 
phifres, les trompettes ne ſonnent point la dia- 

ne, & nereſucillcnt point en ({urſaut ceux a qui 

la triſteſle aſſoupitlanteavoit ferme vn il, & la 
crainte de pis auoit tenu [autre ouuert , mais lc 

ſon des cloches admoneſte vn chacun quand il 

eſt temps deſeleuer d'vn doux ſommetl, pour 
allec aux ſainCtes allemblees, & recommencer 

ſa beſongne par |inuocation du Sain& Nom 
deD1tv:Outousordres & tous aages chan- 
rent a Dieu aucc toute humulite & recognoil- 
ſance,le Cantique que | Eglile de Iuda chantoit 
ſouzle bon RoyEzEculas, Ererucliu now 44 py, 
dre(it ls paix * car avſsr tu nom as fait tomtes nos ,. 


affanee. 
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Cnuar. XI1I1L, 


Son Heur d auoir wn fi digne 


ſucceſſeur. 


Ce grand & incomparable heur d'vn 
YA Roy heureux, rien ne defailloit qu'vn 
fils iflu de luy, cſleue de fa propre wain,& bien 
inſtcuit en art de regner, a qui il peuſt, ſuinanr 
| hicroglyphe des Egyptiens, tranſmettre el 
auce iefceptre, auec lapuiſſance Royale, la prn- 
dence & diſcretion pour la moderer. Car le 
ſceptreſans I'mil, le Roy armede puiſſance & 
deſtitne de conſcil, n'eſt pas plus A prifer, 8& eſt 
autant a redouter, que POLYPHEME, qu1 apres 
auoireul'eil poche, mangeoit la chair de ſes 
hoſtes. C'eſt auſſi cn cela que Dieu exaucant 
les prieresdeſa Majcſte & de fon peuple, pour 
comble de toute benedictio terrienne,, & arre 
d vnc plus grande au Ciel, luy adonneleſou- 
haitde ſon ame. 

CHARLFs IX. RoydePFrance mcurant fort 
jeune , remercia Dieu de ce quil ne jluy auoit 
donneaucun fils maſle pour luy fuccuder , pre- 
uoyant que n'cſtant qu'enfar:gon, il full rowve 
entre les mains des maunais colcyllers & des fla- 
teurs,qui abulans de fon nom & authar Pour 
leur Propre agprandhiliunent,culle Nouns 4H 
Fſtat ſans dellus defſous, & wis kent jrune Ruy 
en chemile, devai:t qu'il peult fire en aave ne 
dilcerner cnire amis & cuuncemis, & cognuilite 
par experience que |1 glujiie du Roy ell Ta paix 
de fon Ellat , & Ja profretite de ſes (ul. Gs. 
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S. Ambroſe eſctit que TytoDoOSE I. en monrant 


eltoit en plus grand' peine de |'cſtat del'Egliſe 
quedes maux quilenduroit, 2 cauſe qu'il jail” 
ſoit les enfans jeunes & 1acxperimentez. || y 
pouruecut neantmoins du micux qu'il put, cn 
leur laiſlant pour tuteursles principaux,& 2 ſon 
opinton,les plus K eligieux & pens de bien de (a 
Cour, RvTrFintFrancois denation a Anca- 
DivsEmpercurdel Oricat, & STILICONA 
Honortvs Empercuc de POccident, Mais ces 
melſchans trompans Telperaiice publique, par 
vn delic inſatiable de regncr denindret traiftres, 
& cullent enuoye !curs pupilics an rombeay, fi 
Dien,quieſt le gardien de {25 Oints, re leur euſt 
fait porter la peine do lens trabilons. Entre tant 
de vanitez que SAL9MON 2: it iemarquers all 
monde,& en la propre vie,'} y en 2tioit yne qui 
le piquoitau vif, & luy cltolt foit {rnlibte £ Pay, 
dit-1l, ha) fFout 11001 tran! auquel AN f1 a:ulkc ] 0848 
le Soleil 1 antant que ic lo larfſiray 4 Puyymr gat (ore 
avres mey, Es qui ſcat wt fir 1a en (C [2.\fAPP» 
moins il (cy 4 Sergnenus de runs mon ti ates digi! 1 4 
franailll, t dewcen que; Vay (At{age Foinle Sole, 

Cele ant eft vinite, Noltie Salomon,ortaces 2 

Dieu, n clt cn aucunc dec ces petues, 1! vit con= 
tent, & quandletempsdeluy donner Ja Cour 
ronne Celeſte, (cra verin, 1] $'en ita tour doucy- 

ment & en paix , beniflant lon Dicu dc ce qu 11 

remettra {on {cepire fleurifſantd vn autre foy - 

me{mequile ſcauit manier, 1] relignera fon awe 

centre les mains du Roy des Roys, comme vn 

cher & precieux depolt, & rendra ſon corpsa 
la terre, pour y eltre gard&juſques 2 la refurie. 
tion gloriculc desjuſtes, auccle{quels le Set- 
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gneur degloire,alagloire duquel i! a fait ſer- 


uir ſon Sceptre & Couronne, durant les jours 
de ſon pelerinage & mortalite en la terre, luy 
rendra miſericordieuſcment la Couronne in- | 
corruptible degloire & d'ummortalite au Ciel, . | 
Amen. 


PAN EGYRIQVE 


DV PRINCE DE GALLES. 


A meryeille rettent mon eſþrat eſtopne, 
Quand te penſe aux Vertis citgeles Cieurx ſanorables, 
D'vne main lberale } ce PRI NCL ont donne, 
| Que tes Eſcrits ren lront a aiimas mamorables. 
Ss les Roys qui 1» ont rien que le cheſ conronne, 
Meritent de porter le tiltre d honorable: ) 
Les rares qualitez, qus [ont enwiro'ne, 
Le _ d.tns le rang des choj.s adorables. 
| pres que le; deſtins auront ferme les yeux 
of 5 bommes viuans que ſont en ces bas licux; 
Nos nepwenx qus Verront ſa vert fi vantee, 
Aw lies que le wv deuoir ſerort de lhonorer, 
Ils crowont que cen et qu'vne fable innentce 
De ces Dieux anciens qu'0n ſouloit adorer, 


F. DT. troiliefme fils del Autheur. 
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LIVRE SECOND 
DES LOVANGES DE 


MONSEIGNEVR 


LE PRINCE DE -GALLES. 


Peas Ay tant ailleurs, quien ce pa- 
FS LORE, pict , comme cn vn tableau ra- 
(4 courcy, non pourtraidt au vif, 
| mais {culement crayonne d'vn 
I BIS pinccau ecoſlier, vne petite pat« 
tic des grandes & rates perfe- 
Qionsdenoſtre ſage & pacifique Roy, duquel, 
MoNSEIGNEVR, vouscſtesle Royal fils, la vive 
imaec, le chery, l'eſpere, le digne heritier. Si 
en Pirte ie donne au monde vne monſtre des 
graces extraordinaires & vrayement Royales, 
& des dons qu'on appelle du Corps, de ESrig, 
& de [s Fortune, dont Dicu d vne main ouverte 
& Royale areueſtu voſire ALTEsst, qui m'cn 
reprendra, que | cnuie ? Siie neſtale pointtou- 
— piece, & ne fait point voir au iour la beau- 
te eſclatante & gloire majeſtueuſe de ces deux 
excellents ouurages dela main du Roy des Sic- 
cles,pcrſonne volonticrs ne me blaſmera,come 
eſtant choſe quiſurpaſſe la capacite & laportec 
du comun; pour laquelle dignemet comencer 
& heureuſement achever, il faudroit «ſire ce 


qu'ils ſont, Roy, Prince, | Ornement du Mon- 


Pe. 113.v. 
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de,lagloiredel Eglile comme eux, Car com- 
meles Philoſophes confeſlent quil ny a rien 
plus difficile a definic que lalumiere: Ainh tous 
ceux qui mettront la main 2 cette beſongne, ſc- 
ront contraints d'aduoiier , que c'eſt choſeau- 
tant difficile qu'excellente, de louer dignement 
vn te] Roy & vn tel Prince, vn tel pecre& vn 
rel Fils, routes les ations publiques deſquels 
ne {ont que [umntere & gloire, & donttoutle 
cours dela vie privec jette vne Jueur plus viue 
que ne faitle HAascMAL ſortantde la fournaile 
des fondeurs. 


Cnay. I. 


Que tous les Row &7 Princesne 


ſont pas de meſme calibre. 


E dis donc, non comme il faudroit, mais 

comme 1c puts, que VOSTRKE ALTESSEA Tex 
ceu denhaut tous les aduanteges & aydes, que 
la ſagelſe & puiſſance divine eſt accouſtumee 
de confecrer3ceux quelle veut rendre coura- 
geux,prudens, venerables, majeſtucux, redou- 
tables & dignes de regner. Er pour commens 
cer parla gloire qui vient de Vantiquite & (ple- 
deur des Anceſtres, Ic ſcay que lamainde 
Dicu weſt point accourcic , & que quaud 
ilveutul eſleve le chef de la poudre, e+ le ſenffie 
teux de le fiente\le faiſent ſcorr aucc les principanx 
vorre awec les principaux de ſon peuple. 1] appella 
JoszPn dela priſon, pour lefaire Gouncrneur 


dEpypte, Iltica Movyszd vn coftcet de jonc 
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pour lerendre liberatcur de fon Egliſe. Il (e 
ſeruit de SgAMGAR piquebautf de Gi pron, 
horame priutE & Labourcur, de Irrnutas ba- 
ſtacd, pour juger ſon peuple. SAvL cerchoit 
les aſneſſes de {on pere, David gardoitles bre- 
bis, quand il] mit ſur leurs chefs la Couronne 
Royale. TvLiLys HosTiLtvs naſquiten vne 
loge champeſtre, cn ſon 8doleſcencefut Ber- 
ger,cltit venualaage viril fut vn des meilleurs 
& des plus ſages Roys qui ait regne a Rome. 
AcATHOcLEs Roy de Sicile, vaillant homme 
de ſaperſonne & courageux, mangeoit & beu- 
noit dans des vaillcaux de terre, A glonfhiant 
d'auoireſte fils d'vn Potier. 1] narien nui A 
Manitvs d'auait eſte de bas lieu; Etn'y a celuy 
quin'aime micux efſtre lepremier de (aracea. 
uec IPrHicRATES General des Anthenicns, que 
celuy auquel IryicrRATEs diloit, Ma race com- 
mence par moy , ls tienne [c fiut par toy. Toutcs- 
fois 'Hiſtoice des Empercurs de Orient nous 
apprend que Empire commenca A decliner, 
quand iltombacntreles mains des Laboureurs 
des eſclaues, & autres gensde vile condition, 
quine pouuans tcnir aucune mediocrite, de- 
uindrent pareſſeux, couards, yurongnes, vo- 
luptueux, orgucilleux,inſolcns, auares, oppre(- 
ſeurs, & donnansle maniement des affates aux 
flateurs, joilcurs de paſle palle,tufhens & autres 
compagnons de leursordutes,laitlerent empic- 
ter| Empire aux Turcs cnnewis turez des Chic: 
ſtiens. Eſtre ne en cachette & 1ilu de Pai eucs1n- 
cognus, clt ala vertu, ce qu*cit la gourte aux 
pieds & aux mains: Mais cltre extraict d' vie ra- 
c: Royale, fleurifſautc cn glone, en{plendcur, 


as 
entrophtes, entousexemples de yaleur, ma- 
nanimits, beneficence, & detoutes vertusde 
guerre & delapaix, eſt vn eſperon dore & 
grand accouragement aux choſes grandes. 

Pr ArToN diſoit quele formateur detoutes 
choſes a meſle de lor auec le temperament des 
Princes, delVargentauec ccluy deleursnobles 
& conſcillers, du cuiure & du fer aucc ccluy 
des Marchands, des Artiſans, & du reſte du 

peuple: voulant dire qu'il enrichit de plus gra- 
des graces ceux qu'il fait naiſtre de plus grand 
lieu, & quilappellcaux plus grandes charges. 
Le plus grand de tous elt le Roy; & la plus gran- 
de charge eſt la Royaute, laquelle ne peuteſtre 
que pernicicuſement commile 2 ces eſprits de 
cuiure & de fcr, quin ontrien de genereux, & 
le plus ſouuent 56t ſots, meſchas,efteminez, & 
tranſportez d'vne auarice inſatiable : dontil ne 
ſe faut pas eſbahir f Salomon grand & ſage 
necleſ, 10, Roy $elcric,0 queues New-Veev Ferre quan 
vin, 99 Rv eſt de raceilluſtre! Etnefaut pas douter 
qu il neſe ſoit eſtimeplusheureux, d'auoir eſte 
Fils de Dauid, quepetit fils d Iſai, ayant d'ail- 
levrslapiete & vertu de Dauid.Et croy qu'Ax- 
TAPHERNES efley atbitre entre ARTEMENES & 
Xt RXxEs les nepucux quidiſputoient la ſuccel- 
ton duRoy Dani vs leur pere , adiugcala 
Royantea XERxEts le puiſne,cſmeu par la rai. 
ſon queXERXEs alleguoit, qu'il eſtoitne de 
| Darrvseſtant Roy, queſamere eſtoit Reyne 
& fille de Roy, que ſon grand pere materncl 
eſtoit CyRv5grad Monarquesdes Perſes, qu'il 
» 2uoitrien veu chez ſon pere qui ne fut ſplen.- 
dide & Royal:aulicu qu ARTEMENES,QUI 1/'a- 


| *©x4P 
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uoit autre tiltre que celuy dela primogeniture 
charnelle,cſtoitnede DArtys durant qu'ilme- 

noit vie priuee,que ſa mere & grand pere ma- 

ternel eſtoient auſh de condition priute,& quiil 
auoit veſcu long-temps en vnc maiſon medio- 
cre dans la baſlcſle. Car il eſtoit a preſumer que 
XERXES qui auoit tant d avantages,regneroit a- 
uec plus de generolite & de magnihicence, que 
ſon frere,qut ne ledeuangoit quede Vaage (cu- 
lement, 


CHa?,. LI, 
We la geneaiogie de ſon Alteſſe eft 


plus ancienne que d aucun Roy 
de la terre. 


RES-EXCELLENT PriNcr, ce premier ad- 

uantage de |a {uccefſion & de la naillance, 
vous releue par deſſus tous les Plinces qui viuet 
aujourd huy. Il ferrouuc peude Roys qui puiſ- 
{cat {i bien: faire leur compre,qu'1ls faſſent mon- 
ter leur gencalogie inſqua ſept ou huit Roys 
portans COuronnes {vr leurs teſtes. En combicn 
de Royaumes a-on remargue que le troificſme 
ou quatriclne heritier a cite ledernier,comme 
enla familie de IFRoBOoAM &de TEky ? En plu- 
fievrs Faccomplit I Oracle quidit a ATTALYS 
Roy de Bithinic;, Toy & ter fils, non les fils de tes 
fits. En la Monarchie des Perſes,CyRys & ſon 
tils CamBrYsts,nonaucuns hls de {es fils. En cel- 
le des Grecs Pnitiye? & ALEXANDRE fon fils, 
non aucun his de les fils. En celle des Romains, 


VESPASIEN & les deux fils, Tits & DomiTIaAN, 
| -4 
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non aucun hls de ſes. CONSTANTIN LE GRAND 
& ſes trois fils regnans cn diuers licux aa fois, 
ConSTANTIN, COnNSTANTIVS, & CONSTANS, 
non aucun fils de ſes fils. Pluſicurs meſmes ne 
ſont point venus iuſques la, lvizts CEsar, 
OcTtavivs, TiBERE, CALIlGVIA, CLAv- 
DE, NERON,NERVA, TRAjJAN, ADRIAN, 
ANTONIN LE DEBONNAIRE, PrrT1- 
NAX, D1ibpivs Iviian, MackiN, ALE xAn- 
DRE SEvERE, MAx1MIN, GORDIAN, PHiLippe 
ARABE,DEcivs,FLAvE CLAvue, VALERE Av- 
RELIAN, TACITVS,VALERIvsPROBys,CaARys, 
DiocLETIANn, & cn ſomme tous les Empereurs 
Romains iuſques a ConsTANTIN, pas vn deſ- 
quels ne laifſa aucun heritier ifſu de {oy hormis 
VESPASIAN,Manc ANTONIN LE PnyIlosorpHE, 
SeveREt & VALERIAN,les fils deſquels tindrent 
les reſncs de PEmpire apres eux,non les hils de 
leurs fils. 

Ceux qui ont conhidere les periodes & reno- 
lutions des Royaumes, Empires & Republ:- 
ques,ont remarque que leur plus loygue durec 
n'aeſte que decinq cens ans pour le plus, Depuis 
la promeſle faite a Ab: ahamyuviiqu aladcliuron- 
ce du peuple d'I{rael de lateric d't gy ptc,par la 
main de A/o3/e il n'y a que guatre cons trentc 
ans, Depuis Movs cuz lcs lvgesivlyua Las 
VID, 1] ny a (JUC QUALre Cens CINCUANTC- VI3 3.11, 
Depuis DA vip iwulqu'a la captiuite de Babilo- 
ne,ilw'y a que vinut Rozs, qui tons cnilemble 
n'ont regne que quatre ccns cingqvante-luict 
ans,lix mois & dix 10urs. Depuis la rcſtavration 
du Temple iu{ques a Chrilt,1l y a QUALIE CC11S 
nonante ans, Le mcſ{mec a cite obſerve cn la du- 
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rce de Ia Monarchie des Aſlyriens,de la Ropu. 
blique de Sparte, de celle d'Athenes ſouz hes 
Roys,de celle de Rome ſour les Conſuls,de la 
Monarchie ſtegeant a Rome, depuis AyGVvsSTE 
iuſques a VALENTINAN dernier decenom.ll y 
a des Royaumes & Monarchies qui n'ont dure 
que la moitie de ce remps,qui elt vne autre pes 
riode fatale a pluſicurs Eſtats, Les Roys ne tin- 
drent leſ{ceptre 2 Rome que deux cens quaran- 
t2-cinq ans. Lamagnihque Monarchie des Per- 
ſesn'a lubſiſte que deux cens lept ans. Celle des 
Grecs diuiſce cn cilc-meltnc,n'a gueres dure da- 
uantage. Les ſuccelleurs de CHARLEMAGNE en 
France ne {ont paruenus qu'a deux fiecles & de- 
my. PLATon rappottoit la cauſe de ces chen- 
gemens a Fharmonicde ccrtains nombres. Les 
Aſtrologues cn ont cerche la cauſe en la con- 
jonCtion des Eſtoilles,& I'habitude qu'clles ont 
enuers les pays ſur Jetquels clles lancent leurs 
rayons obliquement,ou a plomb, Mais SALo- 
MON nousenſeigne a monter plus hault, quand 
ildit, qu'el y « pluſicurs gounernenrs 4 cauſe des Prozh y.s. 
forfurs da p.tys ; ov comme parle le hils de Syrac, 

que le Royanme eſt tranSporte d'un penple 4 Vau- Ecel.to.v.t 
rre,4 cauſe des imquitez,des outrages, C7 des riche(- 
ſ-s acquiſes par tromperie : Comme la terre de 
Canaan fut oftee aux Amorrheens 2 cayſe de 
leurs pechez enormes, & donnee au peuple 
d'I[racl. 

GranvD Prince, vous ſculcntretousles Roys 
& Princes de la terre,dont le nom ſoit paruenu 
zſqu'2 nous,aucz la gloire de yous dire le fils 
du cent & huiCticſme Roy d'vn meſme eftoc & 


tige,par ſucceſſion cn droiteligne,ſans interru- 
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ption, depuis Ferevs premier Roy d'Eſcofle 
z1u{qu'a vous,qui pouucz comprter pres de quin- 
cens ans que vos Anceſtres ont porte couron- 
ne. Ceſt lc ſouucrain qui oſte Ics Roys, & qui 
eſtablit Ics Roys,& qui domine {ur le regne des 
hommes, Et faur confetlzr que cctte gloire eſt 
vne benediction {pcciale de Dieu, qui a voulu 
conſecruer voſtre race, tandis que piuſieurs au- 
tres en meſme tenips {ec ſont entieremet eflcin- 
tes par diuctſes vicifſitudes & reuolutions. Et 
n'y a point de doute que ce ne ſoit pour quel- 
que grand bicn.Car th le direc de Xenophon eſt a- 
ucre par I'cxperience,que tous changemens de 
Republiques ſont mortels; & fi le Prouctbe an- 
cien n'celt pas moins veritable, Nouucan Royy,nou- 
welle Loy, la continuation de la puiſſance en vne 
melinc famille cſt paix, proſperite & vie, Er 


Efter 4.v.14 pour vicrdes paroles de MarDpocutE a ESTER, 


qui ſgait 11 le Roy voltre Pere eſt paruenu au 
Royaume, & Ia conſerue f1 long temps ; qui 
ſcait {1 la gloricuſc & heureuſe 7 Bos d't- 
ccluy,vous clt reſerutc pour vn tel temps que 


ceſtuy-cy ? 


CHaP;-171. 


Des dons du corps. 


I la Phyliognomic cſ vne ſcience certaine, 
g & les hommes pcuuent lire cn la ſtature,cn 
Ja facc,en la grace externe du Prince,cn Vagili- 
te,diſpolition,& force de ſon corps, les dons in- 
ternes de ſon eſprit ; ceſte terre agreable des 
yeux, ceſte beaute du viſage, ceſte contenance 
maſle, ceſtc grace majcſtueule, ceſte force du 


2; 
corps exercite & endurcy achaſler, 2 courir, 2 
combattre 2 la barriere tout armd&, a luicter, 2 


ſautcr, a manier agilement toutes {ortes d'ar- 
mes, & de nouuecau eſprouuce par vne courſe 
longue &dangereuſe,cn "0/6 0 Londres 


wuſques a Madril,cn vne 


aiſon faicheutc,envn 


pays & air eitranger, parmy les bouts proton- 


des,les vets,les broviccs,}cs frimas & ics pluy cs, 


{ansrelaſche,fans autre intervale de temps, gue 


de peu d'heures de repos cdurant les plus eipclles 


tenebres de Ja nuict, parla patier.ce dnt ci;aud 
{ouz vn climat nouvcau avoifinant les Tropi- 
ques,durant les plus violentes ardeurs Ce JaCa 

nicule,par la reſiſtance 2 tous Is maux, cues oe 
deur & Vagitation de ]a mer,& les pivs violtlu- 
tes tempeſtes penuent cauſer {: ns nauticag o, a 
Cceux qui commettent cur vie & icuis itunes 


2 vn element f1 inconſtant :; Tins de Cone dit 
COIPS donnent 2 elpercr rourtcs Clicics GELALUES 


hl 


d vn Prince que Dicua dojic de {1 prandes pcr- 
fections , & font Cire qu'il n'eſt pas ne pour cn- 


filer des perles, pour baler & danſ{cr,8. viure cn 


Sardanapale 2ucc les Damcs. 


Dicu «ft accouſtirne a'orner des dons i 
corps ceux oull adeltinez a dos chiarces 457 t.- 
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celuy que ÞEternel a chorſs © DAy1D eſtoit de ſta- 
ture moyenne,& Dieu le faiſant appeler pour 
['oindre Roy fur Iſrael], luy rend teſmoignage, 
qu'l eftoit blond, d'vn beau regard & beau de vi- 
J-ge. Er dailleurs, il eſtoit (1 fort & robuſte, 
qu'il briſoit vn arc dairain auec ſes bras, & deſ- 
chira vn ours & yn lyon, les empoignant par la 
maſchoire, DAxitL 6 es conpgdtibalitiuels 
Dicu vouloit employer ende grandes charges 
aupresdes Roys de Babilon & de Perſe, eftuzere 
beaux de viſace, n'y anziten eux tache aucune: 7l 
Y 4z0:t auſit en eux force pour ſe tenir au pales FO 
Roy. Tl eſt Ia adiouſte,que Dieu leur donna intellt- 
2ence EF entendement en toutes lettres & ſaprence. 
Carlesdons de VEfſprit ſont les principaux. Les 
dons ducorps ſetrouuent ſouuent enceux qui 
Yen ſont point dignes. SAVL le plus beau de 
rous les Ifratlites eſtoit le plus hypocrite,deſ- 
loyal & meſchant de tous. Er1as hlisaiſne d'I- 
ſai eſtoit beau & dehaute ſtature, & Dieu prefe- 
ra a luy ſon frere Dav1D,qui eſtoir petit. L'Em- 
xeur TOVIAN qui ſuccedaa IviianltApoſtat, 
eltant porte 2 PEmpire, pource qu'il eſtoit le 
plus hault & le plus bean de route Parmee, ſe 
trouua eſtre ſans eſprit. Dont vne vicille te 
yoyant Yeſcria de bonne grace, O combiren eſt 
grande 14 lengueur ls laroeur de [4 folic ! D'au- 
tre part Pm1LoPOEMEN Capitaine general des 
Achcicns eſtoit ft laid de viſage, 8& auoit fi mau- 


vaiſe gracc,que ſon hoſteſle le prit pour vn va- 


let, & le mit a fendre du bois,luy faiſane, comme 
il diſoit, porter la peine de ce qu'il n'citoit pas 
bean fils,ny homme de belle apparence:Et tou- 
resfois il eſtoir homme hardy a entreprendre,de 
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bon {ens 2 executer routes grandes choſes, 8 


d'yne preud hommielſientiere,qu'il ne ſelaiffoit 
1amals corrompre,ny gaigner par argent, & em- 
porta la loiiange d'auoir cſtE le dernier des Grees, 
d'autant que depuis luy la Grece ne porta iamais 
hommequi fuſt digne de luy eſtre 2pparie. 


Cnar, JIIN. 
Des dons de [ Efprit. 


N yoſtre excellence ſc rencontrent aucec les 
dons du corps ceux de Teſprit, Dieu vor's 
ayant donne,comme jadisa TussEvs, aucc Ja 
force & beaute du corps, vne grandeur de cou- 
rage jointe 2 vne prudence naturelle, 2 vn ſens 
cal & 2 vneſprit docile & {uſceptible de tow- 
tes ſciences & vertus Royales, lequel auſſi «1 
ayant eſtE imbu des voſtre enſance,par des Ai:.:- 
ſtres & Gouucrneurs entendus 2 a ppliquer ls 
ſciences & cſtude de Ja Philolophie au maiiic- 
ment des grandes affaires & gouuernement de 
'Eſtat,a pris vn ply de nournture vIayemelt 20 
nereuſe & Royale, cn croiflant toutiours de 
mieux en micux par la benedition de Dicu iv!- 
qu'a ceſte perfection, laquelle oſt admurce de 
tous ceux qui la cognoillent. 

La brutalite a priste] pied au cceur de © uelqucs 
peuples, qu'ils eſtiment que la cognoiſlance 4: ; 
lettres humaznes eſt pedanteric jud!vnnc 
Gentils- hommes , des Princes & cc: ROY'S, 
deſquels on nc veut faireny Medecins,ny Aduo- 
cats, ny Iuſticiers que {gauoir les jones lots 
tres & la doCEtrine du alu aware) cli de] colt e 
& de la vocation d'vn pictcheut : gue la F:ulc 
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la ſain&ets, la foy, ſont des qualitez neceſſaires 
& louables en la vie priuee: que paillarder,deſ- 
baucher la femme d autruy, renter Dieu, iouer 
ſon bien a trois dez,tenir bien ſa morgue,cer- 
cher querclle ſur vn pied de mouſche pour m6- 
ſtrer ſon courage,eſtre ſtupide, lethargique, 
couard,poltron en ]a cauſe de Dieu, & tout au- 
tre bon affaire, ne dire iamais graces nya Ven- 
tzxcee,ny Ala ſortic dela tablen'entrer 1amais cn 
ſon cabinet pour prier Dieu,ne ſe proſterner 1a- 
mais deuant luy cn public,quaucc les1ambes cn 
potence, & la teſte deſcouuerte a demy , eſtre 
homme & ne ſcauoir que Ceſt que deſtre hom- 
m2, le dire Chreſtienſelon la couſtume du pays, 
& ne cognoiſtre pas micux Ieſus- Chriſt,queles 
aſnes qu1 vont au moulin ſont les marques eſ- 
{znuclles d'vn Gentilhomme,& les vrays chara- 
cteres d'vn parfaict Pong a. partant les 
Roys &les Princes,qui ſont les plus nobles de 
tous,doiuent eftre les plus ignorans de tous, 8c 
du tout ſcmblables au Prince BRITANNI10O N, 
homme d'vne {implicite ſtupide & brutale, le- 
guel citant deſfia vieil, & lors qu'on luy offrit Ia 
Couronne Imperiale,fut trouue meditant & re- 
perant les lettres de  Alphaber,ayant hontc ce 
ue IGauolr pas lire, 


CH4an. V. 
Fon Erudition. 


Ix v ſoit benit queyoſtreALTEssz acilc 
inſtruite en mcilleure eſcole , > donnec 
exemple a voltrc genexeuſe , dotte & 4 


Nobleſle, 
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Nobleſſe, a definir la noblefle, non par Vigne- 
rance,mais par la cognoiſſance des choſes loiia- 
bles; non par Vordure & baſleſle des vices, mais 
par la purete & eminence des vertus; non par 
vne longue enfileure de Genealogies & ſuitte 
tres-anciennedes Anceltces illuftres, mais par la 
pictE , la valcur & la iuſtice. Auſſi eſt-ce choſe 
ccrtaine,que iamais home,(ur tout iamais Prin- 
ce, iamais Roy, iamais Empereur, aucun n'a fait 
chole digne de grande loiange,queceluy qui a 
cſtE tout enſemble armeEdebonnesletnres, & or- 
nede courage & d'armes, Moyss par qui Dieu 


fit tant de miracles,cſtoit non ſculement beau, 4#.7.v.1d 


mais auſſi ſgauant, cſtant inſtruir en toute la ſa- 
pience des Egyptiens. Entoute la terre d Egyp- 
pte,il n'y auoit point va homme ſemblable 2 


Iosten,cntendu & ſage, & cn quifuſt l'eſprit de Geneſ. 41.y 
Dicu. L'hiſtoire fainCte fait foy que Drew donna 33.,8.39. 


ſageſſe & SALOMON, C7 fort grande mtelligence & 


grandeur d'efprit,en auſis grende abondarce que le * Row 4V.19 
ſablon quz eſt (ur le bord de ls mer : £7 ls ſageſſe de 30.31, 


Salomon eftort plus grande que le ſageſſe de rows les 
Ortentaux , & que toute ls ſazeſſe des Egypriens : 
meſmes if eftouc plus ſage qu homme qui fult, Sj, 
qu'il ne penſa faire rien indigne d'vn Roy,deſ- 
ccire des (entences notabies ſur Ia Philoſophie 
morale, de compoler des Poemes & Cantiques 
en grand nombre, de faire des liures des plantes 
& des animaux,& mettre en |umiere des traitteZz 
ſuc toutes les parties de la Phi!oſophie. 

Les plus grands &|,les meilleaurs Princes qui 
ſont renommex Es hiſtoires profanes, ALEXAN- 
DRE LE GRAND, IVLEs CESAR, AVGvSTEH, 
CONSTANTIN LE GRAnD, THEODOSE LE 


H 
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GRAND, CHARLEMAGNE, & plulicurs autres, 
prenozent plaific enla conuerſation des hommes 
does, & deſroboijcnt des heures pour conferer 
aucc cux,afin dapprendre d'cux, ou exercer & 
tenir eneltat la!apience qu'ils auoicnt deſia ap- 
priſe, ALExanDRE & IVies CESAR pottoicnt 
par tout auec cux les Conſeillers morts, & no- 
tamment HoMeRe,par Vadrefledeſquels ils fai- 
{otent des exploits grands & incroyables. An- 
TONIN {urnomme LE PrniLosoPHE, 2 cauſede 
ſagrandelagelle & cognoiflance des bonneslet- 
tres,eltant Empereur,& ayant ja paſl& | aage de 
cinquante ans,allout ouir les Iegons de Philoſo- 
pac esEſcoles publiques, & par le benefice des 
ettres & de] crudition, fit beaucoup de choles 
fort prudemment en la paix,& fort vaillammer 
en [a guerre. Les norms des plus excellens per» 
{onnages deuicnnem odicux & omineux, acau- 
ſe de quelque (ignale forfait. 1 n'y a homme 
quelconque qui voulult eſtce nomme C ain,ny 
Prince quineuiten horreur d'eſtre appelle Ivr- 
LIAN, cauſe que ceſtuy-l2 fur le premier meur-. 
erier & parricide entre les hormes: ceſtuy-cy 
futlepremier Apoſtat cattc les Princes. Cettuy- 
cytoutesfois eſtanc encore icune ft vn tel pro- 
pres enla cognoillance des |cttres,qu'2 ceſte oc: 
calion on diſoit de luy quil ctoit capable de 
gouuerner | Empice Romain.Etil diſoit de {oy- 
meſme,que lcs vas aymoicut les chiens,les au- 
tres les oy(caux,lcs autres les cheuvaux, mais que 
quanta luyilauoitayme des (on cnfance 2 auoir 
des liures. De 12 1] apprint tout ce qu'il auv!r 
dexcellent. Oc il c(toit fort excellene, & 1'eu't 
eltE cacor plus, $'il cult certenw la piers, lagu<!!- 
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ayant rejettec,Diecu lerojetta, 8 luy oſtal'Empi- 
re aucc la vie, La brutalite & ignorance a eſtE 
cauſedelaruinede |'Empire deConftantinople, 
lequel ſe fuſtprecipitEpluſtoſt,ft Dicune Veuſt 2 
diuerſes fois ret:iredubord du precipice, par des 
Empercurs ſages & ſcruans, tel qu'eſtoit. Exon 
ſurnomme 18 Pr1tosoPHs, 2 cauſe quileſtoit 
bien verse enla Philoſophic,& vy plaiſoit,ayant 
apprins par icclile 2 gouucrner bien & ſagement 
I'Eſtat,& 2 le garder des embuſches de tes enne- 
mis, quicſtvient en grand nombre. Aulicu que 
toutes choles ſuccederent mal aux Empereurs 
CALIGVLA&CARACALLE qui fe porterEt pour 
ennemisturez des bonnes lettres. Car Calicv- 
LA commanda de bruler les liures d Homere,de 
Virgile & des Turilconfultes, ne voulant autre 
loy que cclle qu'il auoit faite, dilant, qr'ils me 
haiſſcst » port ew qu ils me redortent, be CARA- 
CALLE fit brulec tous les liures d'Ariſtote quiil 
peuſt trouver, & abolir tontes les Eſcoles oti1ls 
eſtojcnt enſcignez, ne voulant ovir parler dau- 
tre Phil-dophie que celle que {a maralice vita 
luy enſcigna,quand i| fe voulut marier a clle,|uy 
dilant,S: vous le voulrz ul ous oft lcrſbir, Votre 
Altclie a vne grande cognoiſlance des {ciences 
les plus necellaircs & leantes2 vn ft grand Prin- 
Ce, aucc vne 7rande wdrelle des mellanges du 
monde.Er ce qui clt autant 2 admuct,que c'eſt 
chole rare 2 trouner,elic pourmeine {on efprit 
parmy les ations humaines, ſans en cltre cnta- 
chee, ne plus ne moins que le Solcil jette ſes 
rayons generalcment iur toutes les choles baſ- 
ſes,ſans pour cela ſouiller fa lumiere de ce qui 
eſt mauuais enacellcs. 
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Cnar. VI. 


Sa cognoiſſance des ſaints lettres. 


L A principale cognoiſſance eſt celle des ſain- 
tes [ettres, laquelle meſltc avec foy, ſlani- 
fiela (cience des lettres humaines, & rend lePrin- 
cepatfait & accomply. Par icelle Mo rs devint 
Afl.7.v.11. pwiſſant cn dts & fans. Et pouttant Dicu com- 
Dev#.17.Y. manda par expres au Roy qui regneroit ſur ſon 
ISIS peuple,d auoir par deversſoy le Liure de la Loy, 
delice en iccluy tous les jours de fa vie, de faire 
ce qu'il auroit lcu,ofin de craindre VEternel ſon 
Dieu, & ne (edeſtourner deſon commandemet, 
ny a droitc,ny a gauche,auec promeſle queen cc 
faiſant i] allongeroit (cs icurs en ſon regne, le- 
quel il tray{mettoir 2 ſa poſterite , & rendroit 
heureules {cs cntrepriſes, & addrefſeroit. Et ain- 
1 fut.' Car par cctte (cience & par la pratique 
dicelle, David, Salomon, AsA , Iosa- 
PHAT, EzECHIAs, IoslAs, ont proſpere. Et 
pourtant DAvip lc Roy des Nobleseglori- 
fioiten cette cognoiſſance, es eſlancemens de 
Pſeau.119.v. ſon ame vers5s0 Dieu, auquelil diſoit,7'4 Loy me 
98.99.100. yond plus ſage par tes com mandemens que ne [ont mes 
ennemy : Car elle oft toufieurs pardeners mey, J'ay 
paſit en prudence tous ceux qui m'auoient enſeigne,, 
d autent que tes teſmoionages ſont ce dent ie deviſe 
Fe ſuu denenn plus entendu que les anciens, pource 
que ray garde ics mandemens. Et qui doute que 
CONSTANTIN LE GRAND & THEoDOSE I. ne 
fuſſent de tant plus affeionnez 31a verite,qu'ils 
auoient la cognoiflance des bonnes lettres , & 
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pouuoient micux iuger des controuerſes en la 
religion,& des choſes contraires, que les indo- 
Qes? Comme auſli 11s en gouuernerent de tant 
mieux [eurs Eſtats: leruditionleur ſcruant,par la 
benediCtion de Dicu,de rondelle pour ſc deffen- 
dre,& deſptepourdesfaire leurs ennemis. L'en- 
uie ſeule m'acculera de flatterie , fi laifſant les 
exemples eſloignez & eſtrangers, ic vous prie, 
MoNnsElcnevR,d cntrer chez vous, & derematr- 
quer deplusen plus ce quetoutle monde void, 
que les bons admirent, & dequoy les meſchans 
grincent les dents: Comment le Roy voſtre Pe- 
re,heureux & benit de Dicu, par la parfaite co- 
| 9 des bonnes lettres, nomrhEment des 
ainCctes,qu'i] a apprinſe,excrce & conſerve par 
la bantiſe des hommes doctes & ſcavans Theo- 
logiens,& par la leQuure des mcilleursliures,a ac- 
quis I Art des arts,& la Diſcipline des diſcipli- 
nes, ceſt A ſcauoir | habitude de regner, par la- 
quelle i] maintient ſon Eftat en vne profonde 
pon en la paix de | Eſtat, conſeruc la paix de 
'Egliſe: Er dont il vous adonne vn parfait mo- 
delle en ſon pon Royar,digne don d'vn tel 
Perea vn tel fils, don tel queſt celuy qui l'a d6- 

ne,tel que celny auquel il acſte donne. 
Il eſt cſcritde DAnitr & de fcs compagnons, 


quec Dieu leur donna entellivence T entendement cn Dan 1.v. 
routes lettrer, eo ſapience, par laquelleils furent iv- 37-79: 


gez les plus dignes & capables d'auoir laſupetin- 
rendance des affaires du Roy de Babylon,qui, 
$ilcuſt efte ſanslettres,n'cuſt pen les interroger, 
leur faire des demandes,conferer, diſputes d'ot- 
dinaire aucc cux, iuger deleurs reſponſes, leur 
donner le prix, cn telmoignant qu'sl rrouneis cn 
TJ 
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euv dix four plua de ſaptence, gu'en tows les Magi= 
eiens i Afﬀtrolognes qui efforent en ſon Royanme. 
Mais leur principale cognoiſlance eftoit celle 
la verir&,qui eſt {clon piete,per laquelle toutes 
choſes proſperoient entre leurs mains. 
ALEXANDRE LE GRAND auoit eſte inſtruit 
entouces les parties de la Philoſophic,par Ar1- 
STOTE le Piince des Philoſophes, & forme par 
celte dote main aux cholſes grandes qu'ilentre= 
print par apres: Mais fur tous liures 1] eflimoir 
HowERt 1-quei il portoit par tout avecſoy dis 
vn cuftre --r Vappellant ſon Marſtre,& eds 5h 
tant lep'us riche10yau qu'il cuſten ſon threſor. 
Ceux qui o +t cice (eſmoins de [education de 
yoſtre Altelle,& o..t Thonneur de le tenir pres 
dice}le,rapportent qu'il ya rien enla meilleu- 
re licecature & erud.u6,que vousn'ayezapprins, 
non ſculement 2 Ja Lacedemonienne , autant 
qu'il vous en faut pour lc beſoing,mais aufll a la 
Royale, autant que le Roy voltte Pere a iuge 
eftre requis a Inſtruction, ornement & gloire 
deſon Fils vnique & heritier,qui doit eſtre Mo- 
narque aprcs iuy de trois puiſſans & fleuriſlans 
Royaumes; quiil n'y a hiſtoire,ny ancienne,ny 
modetnc, d6bt vous nayez vne parfaite cognoiſ- 
ſance,& que vousne ſcschiez appliquer aux af- 
faires qui tombent cndeliberation,ou aux diver- 
ſes mutations & changemens des autres Royau- 
mes & Republiques,quand les Sages politiques 
qui ſont presde vous, par manicre de diſcours, 
& your ſonder voſtre iugement, en diſcnt lear 
aduis: que de tous liures, celuy de la ſainfte Bi- 
ble vous eſt le plus cher & plus precicux, com- 
me celuy qui ſcula forme yoſtre 1ugement a tu- 
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ger droitement de tous les conſeils & ruſes de 
guerre du temps paſſe & de ceſtuy- cy, des chan- 
gemens lugubres des Eſtats & Gouucrnemens 
des cauſcs des calamitez luueuſcs qui ont acca- 
blEles quatre Monarchies, & les ont enſcuches 
dansleurspropres cendres. Comment I'1dolatic 
acſtc funeſtc aux dixlign&es d'Iſrael.Commenr 
les voluptez deſordonntes & paillardiſcs abo- 


minablcs ont attire du Ciel l'irede Dicu, ſur fo- ,,;, x 
dome,Thebes,Troyes,CT font le pays de Canaan, lii- v.15 29, 


uant'la menace, Quicnque fers aucune de toules ces 
abominations, ſera retranche du miliew dc ſon peu- 
ple, && la terre en vemira ſes habitans, Comment 
les meurtres,cruautez tyranniques, & oppreſſios 
ont cause |a ruine de pluſicurs Monarques & 
peuplesentiers,ſujuant la regle, Malbeur ſur vey 
qus fourrages, & n 4s point eſte fourrag', CT ſur toy 
qu te portes deſloyaument,@ 145 point «ji t deſloyau- 
ment traitte: $1 roft que tu auras paracbent deftre 
forrraceur, tu ſeras feurrage, & 1 rofl que 11 aures 
acbege ce te purier deſſoyaument,on te rrauters de;- 
lcyeument.Sur tout comment lesplus cſpouuan. 
rables ivgemens de tous ſont aducenus aux plus 
grands Monarques, & aux Monatchies les plus 
floriſlsntes,2 cauſe de la perſecution de IEglile, 
de laquellc Dicu dit,qu 3/ fer4 qu ele ſera vnre pier - 


Eſa 33 v.1. 


Zach. I4. 


re peſunte 4 tors peuples : rows ceux qui Sen Ohar- y.;. 


geront ,en ſeront entierement eſcraſc:; , & toute: les 
nations de la terre 5 #ſ]embleront contre elle. 


P/eau.143. 
v.$8.9 10, 
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Cnar, VII. 
Ja piete, 


T OvrTes ces gens ſont ſanRifiges 1 lapic- 
te, de laquelle ceux qui ont conſiders vo- 
Ire vie priuce , ont remarque des ſignes fort 
grands. C'eſt, Monszr GNEVR,vn exemple loiia- 
ble 3 vos Courtiſans, de voir voſtre Alteſle aule- 
uerdulict sgabbattre deuant la Majeſte redouta- 
ble du grand Dieu,la teſte nueE,les deux genoux 
en terre, les mainsiointes, les yeux eſleuezauCiel, 
demandant grace & paix au Dieu de paix, auec 
force geriſlemens, & louſpirs, & autres teſmois 
gnages d humilite, foy, & deuotion non feinte; 
le priantde donnerau Roy v oſtre Pere & Sou- 
verain, lougue & heureule vie, de benir de plus 
en plus ſon regne, & de maintenir la paix de ſon 
Eſtat; le ſuppliant de regarder du Ciel la deſola- 
tion de (a Sion,ts nationseſtrangeres, & deſten- 
dreſadextre pour la deliurance d'icclle, & con- 
cluantnos ſaints defics par ceſte requeſte quele 
Roy Dauidfaiſoit aſon Dieu; Fax moy ory? des le 
martin 14 grarmite, a'autat gue ieme ſuts aſſeurs en toy: 
Fau moy cognorfire le tems, par lequel Say 2 themi- 
ner, d'autant que v ay efleut mon cevur vers toy ; Eter- 
nel delinure moy de mes ennemis, d autant queie we 
ſurs cache vers toy ©: Enſerene moy a faire ta volontC, 
d antant qne tw es mon Dicu: que ton bon Eſprit me 
conduiſe par vn pays vny. 

Ec qui pourra exprimer combien eſt grande ]a 
joyede toute noſtre Cour & du peuple, quand 
au (ortir de votre cabinet, yous cntrez enla 
maiſon 
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maiſon de Dieu, laderechef joignez voz prie- 
res acelles deVEgliſe, eſcoutez auec deuotionle 
feruice diuin, oyez auec attention les ſaines 
Predications, aucc yoſtre Bible deuant vous, y 
cherchez promptement & marquez les paſlages 
allegueza propos, ſoit pour la confirmatton de 
la ſainedoRrine contreles crreurs, ſoit pourla 
reformation delavie, &le moyen dc la garder 
pure & exemptede vices. 

Que<llese{perances ne faut-il conceuoir a1 ad- 
Lenir detels commencemens? La Cour de Con- 
STANTIN LE GRAND eſtoit vne Egliſc, enla* 
quelle i] faiſoit venirle peuple aucc tes domeſti- 
ques, & en pleincallemblecliſoit les Sainftes El- 
ctitures, & faiſoit luy meſmela pricce > haute 
voix, bien qu il cuſt aucc ſoy vn bon nombrede 
ſages Prelats, & DoCtes Paſteurs,qu'1l failoirman- 
per & boireaucc luy a ſatable, difant, qu'il luy 
ſembloit qu'il! nc voyoit point des hommes, 
mais Dieu qui habitoit cn cux. TnEoposE IT. 
faiſoit luy-meſme la pricre, chantoit les Plean- 
mes auec | Impetatrice Evpox1Aa la fername, & 
ſes iceurs PyLcnurtnta, PLacitta & MARINA, 
liſoit tous les 10urs quelque partic du nonucau 
Teſtament,lequel i] auoit tout eſcrit de fa pro- 
pre main, La vie deces Empereurs & d vn grand 
nombre d'autres grands & ſaints Roys,acſte 
vne refutation ample de la tnaximic qu ontient 
communement,quil eſt impolhvle a ceux qui 
{ont empeſtrez parmy les meflJanges du monde, 
de vacquer aux choſcs lainctes. 

Dieu ſoit loiie,que le Pilote n© cognoiſt pointe 
ſi certainement par le rc2ard des Eltoiles, ou de 
FVaiguille marine,de que! £11 1] dou faire vole. 
l 
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que VOSTRE ALTESSE par les ſainQes Eſcritures 
ſcait,quel Egliſe,des deux marnmelles de laquel- 
Ic cllc a ſuccE la piet6,cſt la vraye Egliſe qui in- 
uoque Dieu purement, & rend a Ileſus-Chriſt 
toute la gloire du falut, excluſiuement 2 toute 
creature. A ceſte caulc elle dit ſans ceſſc a Diecu, 
ce que luy adit autcefois vn grand Roy, O que 
bien-heureux ſont ceux qui habuent en ta maiſon, 
leſquels re loiient inceſſamment | & a ſouucnt fait 


a Dieu le veeu digne d'vn tel Prince,que luy fic 


iadis le DoCteur Nazianzene, fe me 11endray en 


PArche de Not, afin d'tuiter vn horrible nauffrave. 
SAaroR Roy des Petles sappelloit le Roy det Row, 
compagnon des Eftoiles, frere au Soleil & dela Lune. 
Voſtre Aiteſle au contraire recognoiſt, ſuiuant 


 lesinſcriptionsdes RoysChreſtiens,qu'elletient 


toute ſa grandeurdelagracede Dicu,& eſt obli- 
oce de |a rapporter toute 2 (a gloire. TRAjAN 
[Empereur ne iuroit pas volontiers,mais quand 
il vouloit confermer par ſerment ce qu'il pro- 
mettoit, i] ſouloit dice, Ainſs priſſe-ie reduire la 
Dace en forme de'Prowmce: Ainfs pusſſe-ie paſſer ſur 
des ponts le Danube & Þ Eupbrates. En ceſte ma- 
niere [V11AN ne iuroit pasparles Dicux quilte- 
ueroit,mais par la grandeur de ſcsentrepriſes,di- 
ſant, Aw parſſe-1e mettre les Perſes ſores le joug : 
Ainſs puiſſe -1e recreer PEmpire Romam qui eſt 
ecbranle ; Et telles autres paroles qui tcſmoi- 
onoient la vanitE de leurs defirs, VosTRE AL- 
TESSE au Ccontraire perſcucre de teſmoigner la 
ſainetEdesfiens,en iurant, Amſ# purſſe-1e perſe- 
werer en Ia vraye fey: Ainfi puiſſe-ie aymer & ſernir 
Teſme-chriſt, co hayr d'vne parfaite haine U Ante- 
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chrift,ou ſnivant Vancicn [crmulaire yiicten An- 
gleterre, 4inſs Drew me ſort en aye. 


Cuar. VIII. 


Son obeyſſance enuers le Rey ſon Pere 
& ſeignenr.. 


NTRE tant de bon-heurs & benedictions 
qui ont accompagne V.A. depuis voltre 
enfancc,iuſqu'a Vaage dela majorite,auquel elle 
eſt entree depuis quelques annces, cefte-cy eſt 
ſpeciale , qu'elle a cu non (eulement vn PHor- 
N1x pres delle, pour former ſa icunefle, comme 
AcHnrlittes;ouvnConnNnipas, comme Tre- 
SEVS ; ou vn EPAMINoONDAS, comme PHitiPPE 
Roy de Macedone; ou vn MnesIrmitvs grand 
homme d Eſtat, comme TyrmisTocits; ou vn 
Ax1sToTE grand Philoſophe,comme ALtxan- 
DRE LE GRAND,quidiloit que ſon Pere PH1Lin- 
PE luy auoit deonnt Veſtre, cr ſon maiſlive ARisTOTE 
le bien eſtre: mais outre & pardeſius tous ceux-l3, 
vn Gouuerncur plas familier & domeſtique, 
ſurmontant tous les Sages de ce temps en bon 
ſens,en iugement,en prudence a manicr affaires, 
& en pietE. le parle du Roy voſtre Pere,qui vors 
a eſte yn Doceur experimente, & vous eſt vn 
micoir tres-clair, & vn patron tres-parfai&t dc 
toutes vertus Royales, ainſi que fut iadis P1- 
THEVS le plus ſcauant, le plus lage, & lc plus 
homme de bien des Grecs, a ſon petit fils T wr- 
SEVs, & le Roy DAviDAa ſon fils SALoxoN. Er 
ceſt le contentement & la ioyedu Roy,que1a- 
mais Roy u'cut va fils plus obciſſant: Er Cell, 
© CT I 1 


1.T:m. 4 « 
V.8, 


ys 
MoNnsZ1GNEVR,v« .. + loire,qu'on diſpute Es 
nations cſtrangeres,qui elt le plus 2admirer & a 
Joiier, qui le plus heureux; le Prince,qui a vn 11 
bon Perc ;ou le Roy,qui a vn Fils & obeifſant : 
Fils qui en ceſte aage,cn ceſtec puillance,en ceſte 

rande liberte,ne va,ne vient,n'entreprend rien 
Ps Faduis conſcil & commandement de ſon 
Pere,ſe tenant religieuſcment ſubject ſoubs (a 
puiſſance paternelle & avthorite Royale, I'ho- 
norant coinme ſon Pere, le craignant comme 
ſon Roy,luy obcyſlant en toutes choſes comme 
2 lon Scigneur,lereverant commeleLientenant 
de Dicu au dehors, comme ['Tmage dec Dieu au 
dedans. Et de vray, f1 ainſ1 qu'2 dit vn Philoſo- 
phe entrelesGrecs, vn fils ne peut auoir,ne peut 
voiren ſamaiſon, vne (1 belle image & repreſen- 
tation de Dieu,que (on Pere ancien.laplus belle 
image,la plus cxceilente repreſentation eſt celle 
d vnPcrequick Roy, & encor vn tel Roy, luſt, 
Clement, /entablc,)ia-mpfique, le plus Relrorenx le 
plus ſugryte pliu homme we bien de tows [es ſubjets, 
Cr vrayement image de Dirt en coons:ſ)ance, luſlt- 
re Sainftete, Beneſicencr,o” Prſſance Royale. 

O (age, o magnifique,o hevreux Prince,quel 
heur, quelle felicite, combien de benediQtions 
vousapportera vne obciſlance (1 volontaire, vne 
ſoubmiſſion h refpeCtueule, vne crainte (1 filiale 
enuers yoltre Pere & voſtre Roy? Car reverer 
ſon Pere, obcir a ſon Roy,cſt vne partic de la 
picte, laquelle cf} profitable a toutes thoſer,azant les 
promejJes dela wie preſente,er decelle qurelt a venir. 
Jamais filsne deſobcit 3 ſon Pere,ne meſpriſa fa 
Mere impunement,fuſt-il Prince,fuſt-il fils de 
Roy, fuſt-il Roy. Car vn fils de Roy, vn grand 
& lage Roy a dit,ainsIc Roy des Roys,le Tout- 
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puiſſant,le Terrible | :tp0 . :antable, devwant qu F/a.40.v; 
toutes les nations de lt terre jont comme autant de LAY: 
ſanterelles, e tows les Princes de la terre comme vne 
choſe de neant , Le Seigneur VEternel qui a faitle 
Ciel,la Mer, 8 le lec,a dit, quec ecluy quz mandit Prou. 20. 
ſon pere , ou [4 mere, ſa lampe ſera eſteinte ex tene- V- 29- 
bres les plu nowes: que Verl qui ſe may dn Pere, p,vu.e, 
er meſpriſe l enſeronement de (a mere, les corbeaux 17, 
des torrensle creveront,C les petus de Uarole le man - 

erone.Ceux qui ſont rebe]les & deſobciſſans a 
"hoo peres & meres,les meſpris&t,les maudiſſent, 
ſemocquent deux; & cenx-la par vniuſte iuge- 
ment de Dieu, pcrifſſent tres-malheuieuſement. 
Teſmoin ABsALox his de Roy, que la grande 2.Sam.18. ' 
armce quil avoit miſc ſur pied contre ſon Pere V-9-14: * 
& Roy ,que les pricres & commandemens du 
pere par trop facile a pardonner,neſceurent em- 

eſcher d'eſtre pendu & tue. Teſmoins en ſoit 
bh enfans de Loyis 18 DxBoNnNairt Empes 
reur,fils de CHARLEMAGNE, alſauoir LoTAIRE, 
Pepin & Lovis, lefquelsayans conſpire contre 
leur pere indulgent, ayans mis en priſon, & fait 
deſcendreles cheucux blancs au ſepulchre avec 
douleur,furent executeurs de la haute Iuſtice de 
Dieu les vns ſur les autres, Satan avant ictts la 
pomme de diſcorde entre cux,& les furies van- 
gerelles ne les Jaillans point enrepos,iufqua ce 
que par guerres ſanglantes &parricides plus que 
barbares,ils cufſent porte la peine de leur impic- 
te queelle qu'il faloit. Car ainſi qu'a dit Orphee, 
Poete tres-ancien,gaccordanten ccla aucc la pa- 
role de Dicu, 

Ceux qui lenr pere,ou leur mere ont faſcher,, 
A grands tiarmens gnt {curs tours attatheT. 
I 1 


Au concert i:sex<mpics dIsAac,de iosetrn, 
de SALOMON, font toy 5126 Dieu wa point die 
en vain,que lesenfans qui honorent leur pere & 
mere,{cront benits,& prolongeront leurs iours 
ſur la terre. 


Cruar, IX. 
Sa liberalite et magnificence. 


{Os done, MoONSEIGNEYR,en cetrain 
lowable & gloricux de reſpet & de ſoub- 
miſſion cnuers le Roy,dequi yous tenez apres 
Dieu, & Veſtre & le bien eſtre, afin que Dieu c6- 
tinue de yous bien faire, & que ſa grace,ſapaix, 
& ſa proteQtion ne bouge iamais de deſſus vous. 
De la bouche ſacree de cePere,delVexemple glo- 
ricux & parfaict de ce Roy,vous aucz appris & 
foir Vauarice, vice ſordide, & qui fut vne tache 
d huile atoutes les vertus de | Empereur VESPA» 
SIAN : & Quant & quant de ne croire pasque ce 
ſoit vne grande louange 2 vn Prince de ne faire 
point lc RoBoAam,de ne foiictter point ſes ſub- 
jeas des eſcourgees de ſublides, emprunts,im- 
poſts cxceſlifs, combien que ce ſoit vne vertu 
neceſſaire a ſa ſubliſtance,& 2 la proſperite de 
ſon Eſtat : Vous auez ouy de luy,yous auez veu 
en luy,que les vrayes vertus d vn grand Prince 
ſont la Inflice & ls Beneficence:Vertus pour leſ- 
quelles ANTiGonvsſecond Roy de Macedone, 
qui reſtitua la paix aux Grecs, fut ſurnomme 
Eyerctrtes,c eſtadire BizxNFAICTEVR,& T1TE 
fils magnifique del'auare VesrAsIan,fut appel- 
le PAmeonres les delices du genre bamain. 
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Ie ne yeux pas pourtant lover la profuſionde 
LySANDER,qui cſtoit f1 conuoiteux de gloire, 
qu'il faiſoit des dons immenſes 2 quiconque e(- 
criuoit quelque choſea ſa loiiange, bien quiilne 
fuſt prodigue que du biendes peuples qu'il auoit 
oppreſlez par {es deſguiſemens & artifices, & eſ. 
pargnaſt celuy deſes Citoyens. La profuſion cſt 
vn eſcueiltres-dangereux quele Prince doit fuir 
ſur routes choſes.Car pour maintenir la ſplen- 
deur de I Eſtat en temps de paix,& pour eſtre pa- 
rE aux accidensde la guerre, | fanril fave des fi- 
nances, d autant que ſans finances rien ne ſe fait de 
ce qu'il feut ,ainſt que diſoit iadis le Prince des 
Orateurs Grecs,appcllant les finances les nerfs dc 
Ls guerre. Pour celte cauſe tous les Roys & Prin- 
ces ont vn threſor de reſerue , quiils appellent 
I 8iFargxc, qui leur eſt comme le Palladinuws de 
Troye, lequel fi Vrysszs n'cuft point finement 
deſrobeE,Troye n'cuſt point eſte prinſe. Ic loie, 
MonsEicnevs,voſtre magnificece autant ſean- 
te 2 vn grand Prince,que la meſquinerie luy eſt 
meſlcante. I'admire le patron ſur lequel V.A. a 
apprins 2 diſcerncr prudemment entre Pvne & 
Laure, & fuyant les deux extremes, (e tenir au 
mulicu,ſuiuant les maximesde la prudenec poli- 
tique,de ne deſpendre & ne donner iamais tant, 
qu'on ſoit en — au fſ-,& qu'on n'aye rien 
plus ny a deſpendre,ny a donner : Er auſſi de ne 
deſpendre fi gy la deſpenſc ſoit indignede 


celuy qui la fait. A quoy il taut yne tres-grande 
prudence. 


De fa Prudence, Sincerite,& Con- 
ſtance Chreſtienne. 


A Prudence eſt yne vertudelentendement 

qui regle les ations des hommes en toutes 
fonAions,tant publiques que priuces, & les rap- 
porte 2 leur hin, Car Thomme prudent regarde 
deuant toutes choſes, 2 la fin de cequ'il met en 
deliberation & entreprend. Ceſte vertu eſt vn 
petit refidu de]'Image de Dieu en homme,vn 
rayon de |a Prouidence diuine, & la direCftrice 
detoures les autres vertus, Elle $S'acquictt par la 
IeQure des hiſtoires, Et qui des Princes de ce 
temps en atant leu que voſtre Alteſſe2 Elle gen. 
tretient par la hantiſc des hommes prudens. Qui 
eſt a comparer en ſageſle & cn bon ſens au Roy 
voſtre Pere,la bouche duquel eſt rouſiours atta- 
chec 2 voſtre orcille ? Sa principale maiſtreſle 
C'eſt Pexperience, Qui d'entre les Princes a fait 
des yoyages [1 Joingtains que V.A, 

Qus 4 ven de plyſtiurs 
Les villes &F lis mare, 

Et a remarque en quoy gilt la force des nations 
vollines, aucc leſquelles 1] faur quielle viuc de- 
{ormais ou en paix,ou cn gueric : Qui a ſceu c6- 
f1derer que toute la force de I'vne difſhipee en di. 
ucrs cndroits du mondc,nc gilt cuen {es deſgui- 
ſemens & fineſles ; que toute la toibleſſe de Vau- 
tre reſſerree en elle-mctme,nc vient que de fon 
imprudencec ? Que celle-Ja aſpire & Sauance 
redrefler yn Empire cn l Occident en mainte- 
Nant 


73 
cenant la ſuperſtition ; 0ur: cc!ie-i y ſe couppe Ie 
bras droict auec le gauchc,ayde aux defleins de 
celle-12,8& ſe haſte a fa ruine en perſccutant la 


 vrayc Religion. Qui ſgait micux que vous con- 


ferer les exemples anciens auec les modernes, 8 
admirer |a ſageſfle & puiſlance de Dieu, qui de 
temps cn temps emmerne deſpomlter les Conſerllers, 
C& met hors du ſens les Inges,qui met en emdence bor, 
des tenebres,les choſes cachtes,@ produtt en lumtere, 
[ombre dc: mort : qui donne aux gensde bien qui 
cheminent en leur integrit&,maticre de chanter, 
Les nations ont eſte enfondrees en la foſſe qu'clles 
auorent fante : leur pied acſte pru au file qu'cles 4s 
mozent cache, comme il en eſt parle auliure de 
Iob & en celuy des Pleaumes. 

Ce n'eſt pas vne ſpeculation groteſque des 
Moynes idiots, mais vne meditation digne d vn 
{1 grand Prince, & autant vtile qu*agreable,d'ar- 
reſter ſon eſprit 2 contempler PHaRAo viant de 
ruſe contre le peuple de Dicu pour Vexterminer, 
& diſant 2 ſes Conſeillers, Sms portons-nows ſape- 
ment enuers luy,de penr quil ne ſe multiplie: & pen 
de temps apres porte par ſa ruſe A ſe precipiter 
danslamer rouge auec ſon peuple, tandis que le 
peuple qu'il vouloit deſtruire paſloit a trauers 
des gouffresa pied ſec, Auoir les Philiſtins afler- 
uisaux Iſraflires, leſ(quels ils yenoienr de defar- 
mer ,leur oftans leurs clpees & pertuiſanes, & 
rous ouuriers de fer,tous mare{chaux & fourbiſ- 
ſeurs, afin quils n'euſſent eſperance d'auoir 4 
Faduenir des armes pour ſe deffendre contre 
enx,quand Fenuic leur viendroit de les maſla- 
crer, A regarder ARcHuITOPHEL le conleil du- 


Iob, 12 
17.23. 


Pſeau.9, 
Y.16, 


Exod.1.v.10 
Aft.7.v.19. 


1, Sam.13. 
V.i9, 


2 Sam.1 7s 


quel eſtoit autant cſtime que celuy de Dieu, y.z; 
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acheuer le d: 1c: +66 4, ; 4 prudence mondai- 
Fer. 7 v. nc,a ſefairc ).; 1.) eltrangler : Et H A- 
To. MAN tirer la langue aux paſlans ſur le gibet qu'il 


auoit appreſte pour MaRDocues. Aicmarquer 

comment ANTmyiocvs LILLvsSTREeſt depeint 

Dan.7.y 8, au liure de Daniel par v»e corne ayant ats your 
d bomme,vray Hiereglyphe dela force, condunte 

\z Par la prudence, & par expoliticn et appeclle rn 
Roy jelon de face, & entendu  ſubriittcy pource 
que {a force n'eſtoit que felome, & (a prudence 
que ruſe: Comment neantmoins Dieu le frap- 
pant d'vne playe puante, doulourcule taut & 
plus, & incurable, au mulicu deles plus clairs 
deſſeins, & de ſon Armee, luy appruit, que c ## 
Dieu quiet ſage d« cur £ 1obuft de force, 7 wi eft- 
cequis eff opoortluy, O& Sen eft bien trouwt? Le- 
con [uCtueuſe qu'apprendront tous ceux qui a- 
dorent ls Beit: figuree par .Anihieews , & quide- 
meurenten Bat ion , Quand en vn zur viendront 
ſes playes, mart, & ducil, eo famme, & ſera entie- 
rement bruſlte an feu; i antant quele Sr1gneur Dieu 
eft fort qui laingera, Et pour ne rechercher plus 
auant les Hiſtoircs eſloign&es, A ſe ramenteuoir 
le defſein de 1a fougade conceu 2 Rome au Col- 
lege des leſuites,nourri & fomente long-temps 
en Angleterre auec vnſecret admirable, conduit 
& mene juſques a lenfantement aucc toute {or- 
te deruſe & d'artilice, & miraculeuſcment de(- 
couuert ſurle poinCt qu'il le deuoiteſclorre, par 
lexpolition de lalettre myſtique, Si Dieu n'cult 
mis diuinationesleures du Roy, ou feroit au- 
jourd'huy $. M. Royale, ou V. Alteſlc.ou ccrte 
belle & Royalelignee de I'Illuftre Princefle Pa- 
latine,quifairt peur a 'Antechriſt, ou la flceur &< 


Dan,s$.v. 


Iob. 9.V. 4, 


'$ 
la Nobleſſe de ce Royauo + 5+ 1cs chefs & prin- 
Cipales lumieres du Cl: 5+ + | 1-116 des Come 
munautez? Si Dieu ne nous cuſt donne vn ſage 
Roy,lEſtat & | Eghſe pleurecoientaujourd huy 
leuc vidunte, & lAntechriſt mencroient leſus- 
Chriſt entriomphe. 

Et purs on dit que ce deſſein doit eſtre impute 
aux perſonnes, non aleur Rehgion, au lieu que 
les maximes de ceſte meſchante Religion , ſont 
que les Roys qui ne la fauor'ſcront point, doi- 
vent ecltcerecrachez par poiſon, par le poignard, 
par lefeu, par toutes fortes de trahiſons & me- 
nees. & oules artifices ne ſuccedent point, par 
guerre ouuerte, Et Bellarminle principal arcboue 
tan dela Papauce, a eſte 1 1impudent que d'elcti. 
re, quele commandement donne parl Apoltre 
Aa toute ame d«/tre ſujerre aux puiſſances ſwperieures, 
eſtoit vn conſeil de prudence pour lc temps, 
pource quelorsles Chreſtiens n auoient point 
des forces temporelles pour fe deffendre; com- 
me i: les maximes de l'Eſcriture Saindte, clteicnt 
desreigles Leſbiennes, ou des courroyes qui 
Sallongent, Saccourciſlent, ſc plicnt tclon ics 
temps, les lieux,& les perlonnes. 

L'an 1619. & le1our dela Pentecoſte,le Ieſuite 
AxrNov L Tpreſchant au Chaſtcau d' Amboilſe 
dcuant lc Roy & 1s Reyne de France a preſent 
regnans, voulut lauer ſon Egliſe, & nowme- 
ment ſon Ocdre,de cette tache,en aftirmant que 
I Eglhlc Catholique »'a1amais creuv, quil fuft li- 
cite aqui que ce fuſt, de {cerebclier contreſon 
Roy, qu'clle anathemathiſe rous ceux qui enſet- 
gncnt qu'1l ſoit permis de mettre la main ſur ſon 
Roy,qucela Compagnie de Iclus condamne, ne- 
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” Þ { 
teſte, & tan! +; ©: £!le ft, anathematie 
ceux quidonr -.1' + >. '-11, 4 preſtent majnforte 
2a ccluy qui vefleue pour quelque ſujer que ce 
ſoit, contre ſon Roy. Le Roy futjoyeux d'ouyr 
cettetantfranche declaration ; tous lesauditcurs 
en furent edifiez. Au ſortir du Sermon, tous 
publiotentque le Roy auoit ſujet d'eftre con- 
tent desPeres de la ſocietE; qu'au nom detous, 
le Pere Arnoux auoit allez clairement condam- 
nceleliuredeM AR1ANA, ic fremiſloy de voir 
cet h&me ſe jouer par ſes Equiuocatids, dela b6- 
tEdu Roy, & ſe moquer de laſimplicite de les 
auditeurs,car eſtoy preſenta ſon ſermon. Pour. 
tantic prigy Monſieur de Modere , quoy quinco- 
gnu deluy, de venquerir du Sicur Arnoux,f1 ce- 
luy quiportalc couſteau empoiſonne , dans le 
ventrede HenRy III. lequel le Pape attoitex- 
communie , tuason Roy? Sile Papevenanta 
excom.uumei le Roy 2 prelent cegnant, & de- 
clarer ſonRoyaume vaquant,ille ticndroit pour 
Son Roy? Siquelqueaſlaſſin cntreprenantlors 
ſur {a vie, i) ''anathematizeront comme criminel 
de leze Majeſteaupremicr chef, pour auoir leusE 
ſes mains parricides contrela perſonne ſacree de 
Son Ror? Les fliltans lors recognurentla 
fourbe du Icſuite, lequel demeura lansrepart 
quand onluy fitla demande du Miniſtre Prime- 
role, duquel i! veſt venge depuis en lollicitant 
Arteſt du Parlement de Bordcaux , que nal 
Efranger ne dogmatiſrracn France. 

VosTrE ALTEsst ſufiſamment inſtruite par 
tant denſcignemens & excmples, Selt defia ac- 
couſtumee cn vn age (1 ſujet aux conſeils nou- 
ueaux & aux changemens,a ſe tenir couſtante & 


9 
ſcmblable2 ſoy-wei{me,parmy le continue! tric- 
trac & inconſtances I: 3t*. res r;ondaines: A 

aimer & parder le ſecret, ſans lequel nulle 

affaire diimportance ne peuteltre mente 2 chet; 

& I haic & detelter les cabaies, delgurſements & 
{ecrettes menees: A condamner ceite inauuaile 
maxime d'Eſtat, Que les grandes a(}:0n: 018 conſt urs 
quetque mjuſtice meſice, laquelle c5t recompensee pat 
Cutilite, Ed oppoler aicelle cette maxime de pie- 
te, Quit ne faut point faire des manx, afi ous bien in 
«duienne, A detciter ladefioyauitde LysanDer 
& Pr1LIPPE, qui prometcoient tout, & 11'cn tc- 
nolent crien,qQue ce en quoy 1s voyaicntquelque 
eſperance d'vrtilite, diſans comme le maquereau 
en la Comedie , qu'vn homme prudent ne jure 
ia;mais 2 ſon dommage: A admirer la preud*bom- 
mie des Atheniens, qui ut le rappott d'AR1STI- 
DES rejctterent le coi) tile de THEMISTOCLES 
leur General, pource qu'il n'eſtoit pointuſts; Er 
exalter la ſincerite des Komains, qui wirenta 
morttoutelalegion Campanoile, laquelle con- 
tre la foy par eux donnee, uoit eſgorge tous les 
habitans de la ville deRnxt6G1vm,onelleauoit 
eſte laiſlee en Garniſon, pille tou: leurs biens, & 
enuahileurs heritiers: A plus cſtirer la fOncernE 
de CvscA1, quitout enſemble eſtoit fidelle C6- 
ſeiller au Roy,& amialleuredeDAv1p,queFha- 
bilets & ſoupleſied Acnitorntr,qui paroifloir 
plus amy du Roy,que de DAv1D, maisen effect 
neſtoitnyl vnny autre : Arcgarderd'vn mau- 
uais cxil ceux quiſerafinans ala mede , & ſe 
nourriflans de maxime accommodantes, ſec ren- 
dent pres d'clle conſeillers de complaiſlance,plu- 
ſtolt que de conſcience; Era.cherr caux auels 


Rom, 3 y.$, 


PL. 2.0.6; 
Pſ.4-v9. 


"2% 
cognoiflar, -< *: {2lim: iis du monde, n'em- 
pelche pas @. :.y{ugoerer des confeils (elon 
Dieu; de{quelsil ne fautpoint rougir, quandils 
{ont deſcouverts. Bref a eſtre tardif 2 promettre 
les chuſes qui nelont point mauuaiſes,& 2 tenir 
punctuellement, & de bonnefoy , 3 qui que ce 
foi,cequ'cliea vne fois promis, eſtimant qu'il 
n y a plusgride fineſſe, que de n'en auoir point, 
& quelaplusvuleruſecſt , d'eſtre homme de 
bien,& Princedefoy,& d'auorr rofiours eſgard 
a Dicu,lefaiſantI'Alpha & Omega,le commen- 
cement & 1a fin de toutes vosattions. Quieltla 
prudence & ſlincerite Chreſtienne, 

Ceſtainſi, MonsElGNEVR, que vousgardez 
voltre conſcience cn repos, & ditesauec David, 
Te me [un conche, ie me ſun endermy, ue me ſus reſueu- 
leenpaix: Carl Erernel me ſouſtient. Au lieu que 
le liedes hypocriteslevur eſt ynegehenne, & quil 
n'y a heureduiour, queleur mauvuaiſe conſcien- 
cene |cur donne quelque tour de corde. Ceſt 
ainſi que vousgarantiſſez voſtre perſonne, des 
reproches des hommes, & marchez entre voz 
pareilslateſte leute, C'cſt atnhi que voz voilins 
ne feront deſormars aucune difficulte de contra* 
Eter avec vous, adionſtans plus de foy A voſtre 
ſimple parole, quiaux fermens de ceux qui ne 
puuuans cacher des hommes leurs artifices, ſe 
font a croire quils les peuuent cacher dans les 
tenebres du (ecret,devantles yeux de celuy, de 
uantleſquelslanuict ccluit comme le tour, & au- 
quel les tenebres ſont comme la lunuere. Sur 
tout, c'eit ainſi que vous addreflerez & proipe- 
xerez , que vous conlerucrez lamour de voz 
peuples,que vousaffermirez Ja paix en celte fleu- 
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riſſante Monarchie ; que v:,v5 retiendrez ſur 
icelle la proteion du 1 : ui 1:.:::ant, que vous 
remettrez le ſceptre quil vousa deſtine, aux en- 
fans de vozenfans, en longucur de jours, & ver- 
rezl honnewr des conſeillers matois, & de tous 
les ſages politiques,qu'onappelle, coucht ecnla 
boue, apresquils ſe {cron laſſez en la voye d't- 
niquite, & auront tourmente cant & plus leurs 
ames traucr{ces, & conccuoir vanite & veiit. 


CGHAas; Xt. 


Son Innocence & eM agnanimite. 


N impute volontiers Vinnocence de vie 

en vn grand Prince, pluſtoſt a manque de 
courage, quala (incerite & droiftuie d'vne b6- 
ne conſcience enuers Dieu & les hommes. Mais 
ceux qui conliderent toutes les particularitez de 
voltre voyage penible & hazardeux, concluent 
auecraiſon qu'ilafalu autantde courage a Ven- 
ereprendre,quedeprudenceasy bien conduire. 
Car celuy quiapeu demeurer (i long temps pat- 
my despeuples,quiſurtous autres sattribuent la 
oloice de laprudence politique, pour couliderer 
leurs meurs, ſans fe {ouiller de leurs vices; ne 
doitpas eſtre apprentifen cemelticr. Celuy qui 
a oZE faire vnetelle entrepriſe, la pourtuiure ul: 
qu'au bout ateſte delcouuecrte, & la couronner 
par vn retour fi glorieux, patmy les orages+ & 
rempeſtes, fauss'en elmouuorr, non-plus que hit 
jadt>IvLes CesAn, qui voyant le cexur du Pilote 
quile menoit, 1c fondr- comme la cireau teu,de 


ccainte de naufrage, luy dit qu'il evſt boy courage, 
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i went quiltor iti Crs 01 5 ſe fortune, ne doit 
point eſtre va homme du.commun, d vn ca&ur 
b:s & degenere: Ains&ilacſte v1 Ceſer, fur Mer 
{urlaquellcil se't out mis, non par neceflite, mais 
par EicAon-pour eſprouuer ce quilyaaeſperer 
0412 ciaindreſurcet Element inconſtant;ne ſera- 
il pasau beſoin vs Ceſar ſurla terre? Etne fera- 
i] point ientir accux qui cn ozeront faire l'c(- 
preune,que {on Innocenceeſt mee de Magna- 
rumite, afin quelle ne ſoirp intmelprilce de les 
ennemis,8& {a Magnanimine eſt reueſtue d'Inno- 
cence, afin qu'ellc ne ſoit point redoutce deſes 
lubjes. 

La pluſpart des Roys, Princes & Seignevrs, 
onten [cursar:noiries quelque belte. Les quatre 
M onarchies turentrepreſentees a Daniel, par vn 
Ly.n,vn Our:,vn Leopard, & vne autre fortterrible 
quinaunit pointde n6.Etles Anges qui ſont El(- 
prits1atcl]:ges, courageur, labourieux, prompts, 
a tatrela volonte de Dicu , furcnt repreſentez a 
E z<chicl,par quatre animaux, chacun deſquels 
anolt quaire faces, aſcauoir, lafaced*'vn Homme, ls 
' farra'vn | yon, la face d'un Beuf, la face d vn Angle. 

Q:.'ya la comparer 2ſbomme, cn intelligence, 
a: Lyon en Courage, 44 Beuf en Force & patien- 
ce pour! tiauail, «Aiple en Viſtelle 2 Iln'ya 
arima] pour vil, pour nuiſfible qu'il ſoit, qui nait 


Mar. 10, 01oy quelque excellence. Icfus- Chriſt ne co- 
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rmande 1] pasa tous Chreſtiens 4 eſtre prudens c0- 
m $c:pens, pourſegarder du mal desautres ; Er 
ſam; les comme Colombes,pour ne faire point de mal 
ax: ntres? 

$1 ic m,ofois produire, ie conſcillcroisd mon 
Princedeprendte pour {a dewle PElephant , le- 


quel 
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quel auliuce de Iob:(tappelleB-uzMoTH,A jo; 
caale du rappott qu'il v 2 ent7* <er animal & les 14. 15. 
bons Rois. Il ſcrubleeſtre plus groſlier & lourd 
qu'aucun desautres animaux , a cauſe qu'il eft 
plus gros & pelantqu'aucund'cux. Mais Dieu le 
deſcrit d vne fagon plus magnifique que tous les 
autres. [|Vappcile le chef d euure des euures de 
Diew entre les animaux. Le Roy neſt-il pas le 
chef d'ceuure des cruures deDieu enrreles bg 
mes 2 Il ditque celay qui [4 faitgluy 4 applique (on 
eſpee, Celt adire, Va muny d'vne force 1 grande, 
& la rendu (1 cedoutable,qu'il try a aucun des a- 
nimaux qui Voze offenſer, que ſa peine ne ſuiue 
auſli-roſt {a coulpe. Le te dw Roy, n'cſt-elle pas 
Felpte de Dieu? Quia puiſſance ſur luy,que ce- 
luy qui la fait? Il ett Orn# du Seioneur : qui mert- 
trales mains ſ(urluy,& ſerainnocent? Les Hiſto- 
rienseſcriuent tous d vn conſentemet,qu'il n'y a 
animal quiauoiline Phomme en intclligence & 
bon ſens, fi pres que ceſtuy-cy. Il eſt ſoigneur 
d'apprendre,repeteſalegon a part ſoy pour la rc- 
tenir, comme fctoit vn de nons, eſt courageux, 
aimelhonneur 3 & ne peut (ouffcirle melpris. 
L'excellence dela raiſon, dela cognoiſſance, du 
courage , de [amour des choſes honorables & 
gloricuſes,eſtla gloiredesRois, I] nc va iamais 
quele pas, & neſelafle pas volontiers cn chemi- 
nant. Lesſages Roisconduiſent leurs ations a- 
uec vn coursreig\e,8& lentitude diligente: Car il 
n'yarienſtincompatible auccle gouucrnement 
del 'Eſtar, quela precipitation & haſtiucte, Fr 
neantmoins cetanimal {i acc6pli en perfeQions, 
neſenourrit pasd'a bbatis oude gibict, ou de 
proye & rapince, comme font les i beltes 
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ſauvages. Ls mon aignes, wiiDieu, luy rapportint 


leur rener +: £- courts 5 be{les des champs ſe puent 
If, Elles (ont toutes en ſ{eurete pres de luy. Ilre- 
pouſle 1njure, mai$1] nela commence point, 11 

arde contre clleslclicudeſon repaire,mais il ne 
Fai oſte pointle leur. I'ay trouue, ce me ſerwble, 
le Hicrogivphe & embicme a'vn Prince tout en- 
ſcmble conrazenx,pour fe garzntir du meſpris, & 
defendre le ſ1en;8 innorrr + pour ne ravir, pour 
n'appeter iamais ce qui eft 3 autruy,ſouz pretexte 
derclipion,de bien public, de ſecours des allicz, 
ou quelque autre que ce ſoit, I'adjouſteray a ceſte 
deulſe ccs parc]es de Iob,qui acheucront le tiflu 
des Vertus de mon Prince; Yoils |: crarnie ay Ser 
gnur, Of! Us Sapience :& ſedeFtonrner du mal, Ceft 
Pintellizence. 


Gua?; XIE: 


Des malteurs de la Guerre, nomme- 
ment de la Ciutle. 


E (cay qu'il y ena quidifent,quele Prince n'eſt 
rendu accomply que parla gloire des armes, & 
& ne doute pas, MonseiGneyR, que deſormais 
yoſtre Courone ne fe rempliſſe de gens quinous 
batrontles orcilles de tels diſcours, en nous pro- 
polant, comme faiſoit jadis Pyrrnvs Roy des 
Epirores a ſoy-melſme, vne infinite de belles cſ- 
perances. Delquels les vns affeftionneront vo- 
ſtce aggrandiſſement, & parleront, non par cxpe- 
r1Ece,mals par delir, les autres emportez de leurs 
intereſts,taſcheront par des harangues deſgmices 
de yous perſuaderd mettrelefeu chez yous, pour 
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faire diverſion, ou pour efteindre par la ruinede 
yoſtre Eſtat, Vincendie qui conſ{umelelevr.Peur. 
eſtre auſſi il y auraquelque ennemy maſque, qui 
portit cnuie 2 la fecilite de I'Eſtat,]a ſucceſſi6 du- 
quel yous attEd, youdra bie vous induire a Vaffoi- 
blirpar vne guerre eſtrigere,atin d'efſayer ſt on le 
pourra deſchirer,redre derechcfla pius belie pat- 
tic d'iceluy hommagere du Pape , &le reduire 
rout ſouz la tyrannie d'yn Preſtre, par vne guerre 
cimle, 

Quanta voz heuresde lothir ,vous prenez cn 
main le Prince des Poetes , qui citour le Vade- 
mecum, & fidclle Con(ciller v'AirtxanpaeE 18 
GRAND,& liſez la Guerrede Troye, vous v re- 
marquez tacilemet quela guerre n'elt autre .ho- 
le qu'vne liade de maux , qu'vne yengeaucede 
Dieu horrible & eſpouucntable fur Vimpete des 
hommes, & qu'il ne faut pas mouuvir terncraire - 
mentles Eſtats, Royaumes & Republiqucs, U y 
enafort peu qui tacentla guerre come CyRvs, 
qui faifoit publicr a ſon de rrompe quron ne lift la 
gucrre qu aux cnnemis armez, qu'on ne touci.eft 
point aux Laboureurs, & qu'un iaiflaſt ceux qui 
deliroient la palx derentcr et [enrs polliftons, 
L ordinaicc eft qu'on ne void enicelic que trau- 
des, vilenies, ied1tions, meurttes de tous aaves 6 
ſexe, brigandag.s hornibles , {accagemens des 
villes floriſantes,tmiaes de Crands pouples, deſo- 
lations des pals enuers,mo1 tes cruclies, non- [en- 
lement dcs mrichans,, mais le pins louicur de 
gensSinnocens & yertueux, tragedics ſanglantes, 
violemens de femmes & ge hilles, protanation de 
toutes chotes SainCtes, aucc inhnis autre tels mati- 
heurs & acciders eſtriges,qui difforment VERtar, 
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renuerſent les iviz,tronblonttout bon gouucrne- 
ment,deſbiffc ©: ; 1i.re £ Dieucenla choſe pu- 
blique,& enl'Egliſe. Quand Homere dit, qu'apres 
la Guerrede Troye tes compagnons de D10ME- 
DEs furent changez en oyſeaux de proye, quih- 
nalemEtens'entreguerroyant le desfirent les vns 
les autres , i] donne a entendrequ'ils deuindrent 
Pyrates & Eſcumeurs de Mer,qui 5s'entrebattans 
pourle butin,furent conſumez par eux-meſmes. 
Telleeſtla fin luQtueule preſque de toutes guer- 
res , parleſquelles ceux qui auparauant eſtoient 
bons Labourcurs, Artiſans, Marchands, Mate- 
lots, ſont renduslarrons,brigands, Corfaires, qui 
ne yculent plus trauailler apres qu'ils ſe ſont vne 
fois, comme oiſcaux charoppiers, acharnez apres 
la proye, & ſe ſont accouſtumez 2 moifſonner 1a 
ou1ls n'ont point ſemE. Qui peut regarder tant 
de mauxauecles yeux{ccs ? Er qui ct ]homme 
de bien quien vouluit eſtre Vautheur ou le fau- 
recur? 


le porteroy Veau a ]a mer, & abuſeroy de la 
patience d'vn (1 doe & grand Prince, t1 ic luy 
voulois repreſenter gue Ja guerre,nummement 
la ciuile , weft qu'vne mer profonde & amete de 
routes ſoites de calamitez,cntre leſquelles celle- 
cy n'<lt pas des moindres,que par icelle Jes ſtor- 
ges & affe tions naturelles Seſteignent, vn cha- 
cun exergant toute cruaute contre ſon patriote, 
{on concitoyen, fon plus proche voilin, & adue- 
nant ſouvent que homme ſe rend mceurtrier de 
{es propres parens,& particide de ceux qu'il ay- 
moit le pius. Qui peut lire Thiſtoire de la guerte 
ciuile erere Marivs & SYLLA, ſans horrieur ? 


Tour y lt lugubre & funeſte, Mais 1l n'y arrina 
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rien de {1 tragique que !' co1bat d'homme 2 
homme entre deux chanipions, lors que Cinna 
qui eſtoit du party de Marivs,tenoit Rome al. 
ſiegee, Celuy dela fation de Cinna ayant tue 
Yautre,apres vn log & douteux combat, & Vayir 
deſpouille,ſetua ſoy-melme ſurle corps du vain- 
cu,voyant que Ceſtoit ſon frere germain, la vie 
duquel luy eſtoit plus chere que la lienne mel- 
me,& ne youlant ſuruiure 2 ce malheureur par- 
ricide, 
CHar, XIII. 


Felicite de la grand Bretagne 
en [a paix. 


Ourtant les hiſtoriens eſtiment qu'en ce 
poin®t ſur tous ANTONIN LE DEBONNAIRE 
cout heureux,que durant I'cipace de vingt & 
trois ans qui] tint Empire Romain,1] auoit eſte 
ſeul de tous les Empercurs ſans guerre civille. 
Dequoy auflhi luy-m<ſme ne faifoit pas peu dc 
CcaS,ayant d ordinaire cn la bouche ceſte belle 
ſentence de Sc1p10N,qu'!l symert mienx ſaunrr bi 
vie 4vn des ſut jets de [ Empire,que tuer mille enne- 
mes. Combien euſt-i] eſte plus heureux £1] cuſt 1 Rows 4. F: 
veſcuſansguerre eltrangere? Malailement trou- *4: *:: 
ucra-on cs hiſtoires aucun 2 qui cet heur ait eſt© 
octroze du Ciel, Entre tous ceux qui ont gou- 
uerne la Republique & Eſtat de Rome Payen>- 
ne,autemps des Roys,des Conluls & des Empe- 
reurs, NvMa Pomritiys eſt ccluy ſeul,fouz lc 
pacihque regne duquel le Temple de Tanys de: 
meura ferme continuellement Velpace de qua- 
rante-trols ans cntiers,fans qu'en tour cc temps 
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12 quedura leregn: de NyMA, il yait 1amats eu, 
ne guerre audehors,ne {edition ciuile au dedans. 
Ce qu'on rapporte A ſa grande probite & ſagel- 
ſe,ſutuant que PLAToN adit, que les Eſtats font 
heureux , quand ils {ont gouuerncz par yne per- 
ſonne,cn laquelle ſe rencontre aucc la puiſſance 
ſouucraine,la prudence & probite de ſage Philo- 
{ophe. Car les eſtourdistroublent les Eſtats,mais 
les (ages les maintiennent cn paix. Entre tous les 
Roys d'[ſracl & de Iuda, il eſt efcrit de $Saio- 
210N (eul, qu't! 4vort pair tout 4t entour de ſoy de 
tor coſtet,3 TucatT ljratl babitnent ex aſſeurance, 
chacur ſon, [a viine e ſou;, ſon figuter, depurs Dan 
1:ſqu en Bcthſgcbah,tuur le temps de Salemon,Ert cela 
eſt recite pour teſmoignage d'vne benediCtion 
de Dicu ſpcciaic ſur Salomon, laquelle, £1] ne ſe 
talt por. oubhicenlareligion,cult eſtE tranſl; por- 
teea ics enfans, SOZUMENE eſcrit le ſemblable 
de THEoDoSE I1. difant que fon Empire auoit 
eſte ſans meartre & lans ſang, & emportoit ceſte 
gloire ſur tous ccux qui auoient regne deuant 
luy. Mais le bon homme parloit hyperbolique- 
ment, ou mencoit. Car THeoposE cut diuerſcs 
guertcs,& ſecs trouppes furent desfaites en Afri- 
que par GENSERIC Roy des Vandales,& prote- 
Ctcur des Arrticns, 

Les hittoires des Royaumes eſquels noſtre Eu- 
rope eſt diviſce , ne nous fourniront pas volon- 
uersaucun Roy, auquel Dicu aat fait parellle fa- 
ucurqu'aSALoMON,quele Roy dela grand Bre- 
tagne,ſfouz le regne heureux duque] trois beaux 
Royaumes 1ouilſcent de tous les aduantages & 
de la felicite d'vne longue paix : Les Egliſes y 
cſtans bien dieſlees, les Magiitrats excrgans Iu- 


SD EINE: © "OLA" — _— — 


| 37 
tice ſans acceptions des perſones,lans recep- 
tion de preſens,les ſubjects menans vie tranquil- 
le & honneſte ſouz leur obeiflance; les Colleges 
les plus beaux & micux ſtipendiez de toute Eu- 
rope, fournis d hommes qualifhez cn toutes {ciE- 
ces; toute la icuneſle y eftant police par Veſtude 
| desſciences hiberales,& faconnee aux exercices 
de [apietc,& de toutes vertus; la caimanderic & 
mendicitEen eſtant pre{que bannie,d'autant que 
rous, ſuiuant le commandement de VApoltre, 
franaillent en brſengrant de lews mains en ce qui 
eſt bon, les vns g&adonnans au labourage, les au- 
eres 2 la matrchandiſc, ou 2 la manufaQture, 8 
nayans tous qu*vn but, c'eſt 2 ſgauoir de ſeruir 
Dicu d'vn caur & d'vne ame, & de defftendre 
leur patrie contre I'ennemy commun, $'ll y en a- 
uoit,{ouz les heurcux auſpices deleur SALOMON 
& Roy pacihque,8 eonduite de MONSEIGNEVR 
LE PRINCE DE GALLEsS,fon genercux fils & ma- 
gnifique heritier. AycvsTE Cxsar diſoit qu'il 


Epheſc 4 v. 
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auoit fait Rome,d'vne ville de brique,vne ville 


demarbre : C'eftoit le fruiftde lapaix,a laquelle 
ſes ſucceſſeurs ayans prefers la guerre,ils rendi- 
rent Rome d'vne ville de marbre, vne ville de 
brique: Car ainſi que diſoit le Roy MictysA a 
{ſesenſans,[.4 paix «2randit les petites (hoſes, la diſ- 
corae apperiſſe les grander. A quoy SEVERE L EM- 
PEREVR vouloit que (es deux fils penlaflent 2 
bon eſcient,quand en mourant,pour toute ex- 
hortation & aduertiſſement,il leur cnuoya la ha- 
ranguede MicirsA,ou ceſte ſentence eitoit con- 
eenue. Ie ne doute pas, MonsE1GNEVR,que tels 
acrtill em ens ne yous ſo1ent {ounent faits pat 
Roy, qui ſcait micux quaucun autre quelle 
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difference & incgalite 11 ya entre la paix & Ia 
guerre, & qui a grand intereſt que yous laifſant 
par la paix vn Royaume d'or, i] ne denienne per 
la guerre vn Royaume de cuiure,ou,peut-elſtre, 


pis. 
GUAS.:-NLTY; 


Les Guerres iuſtes auſſi bien que les 


iniuſtes, ont ſounent des mauuai- 


ſes iſſaes. 

Es guerres 1uſtes faites auec meuredelibera- 
tionne ſuccedent pas touſiours. Les vnze li- 

nces d'I{rae] ayans la plus inſte cauſe du monde 
{As par deux fo1s battues dos & ventre paTr cel- 
le de Benjamin, qui weſtoit qu'vne poignee de 
gens. POMPEE ayant perdu Ja bataille contre I'v- 
Les CESAR enlacampagnede PyarsALE,ſe mir 
a diſputer auec le Philolophe Cratippys con- 
tre la prouidence de Dieu, (ec plaignant d'auoir 
eſte abandonne de Dicu en ſouſtenant vne caulc 
iuſte. Combicn ſouucnt furent les Empereurs 
orthodoxes mis en route & defaits par les Van- 
dales vſurpateurs de I Afcique,& fautcurs de la 
meſchante heretic des Arriens >? AnTHEMiys 
Prince orthodoxe, enuoye en Italic par MAR- 
TIAN ſon beaupere Empereur de l' Orient, pour 
gouucrner Empire de FOccident,liura bataille 
2 RIiTHIMER Prince des Gots, & ſon gendre, 
pour Vempeſcher de donner vn Temple dans 
Rome aux Arriens, en laquelle i] fut vaincu & 
rue par RiTHIMER, larmee orthodoxe fut miſe 
en pleces,& la ville de Rome fut pillee par les 
heretiques. 
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Si les gnerres juſtes 05: 41c!guefois des iſſues 
calamiteuſes,par vn jugcment & Dicu, ſouuent 
cache & ſecret, mais touſtours juſte; Que faut- 
ilattendredes Guetres injultes & temeraires, 
qu'vne fin luQtueule.& lamentable? L'auarice 
des vns,\ ambition desautres,faitſounent des re- 
mucmes funcltesaleursautheurs, & 2tous ccux 
qui les{uiucnt. Er nefaut quelapetulance vn 
jeunc home pour mettre tout vn pals en com- 
bultion. Car, commeaditP1|NDARE,Poctec 
Payen, uz quece ſoit peut facrtement troubler vn 
Eflat,marsnul nc peut remetiveles choſes enlevr pre- 
mier train,queDict ſeul.Ona veu les plus habiles, 
ne pouuans (e coitenter deleur condition, ou 
tranſportez dequelqueautre palſion,precipiter 
ceux qui tenoient leurs coulcils pour oracles,en 
des dangers (ans rellource. 

PERICLEs vn desplus ſages & grands Capi- 
taines dela Grece, par vne hatueſecrette & en- 
uie inueterce, qu'il portolit aux Laceaemonteris, 
ſur vn pied demoulche engavea les Atheniens 
en la guerre contre les Merartons quelecs Lace- 
demoniens deffendoient,& fut cauſe dela delo- 
lation deſa patcic,& dela wine de toutela Gre- 
ce.Car lcs Guerres, & nommerment les ciuiles,, 
{ont chaſtimens communs aux deux partics c6- 
traires. ALCIBIADEs tranſports d'vne ambition 
pernicicuſed adjouſter |a Sicileala domination 
des Atheniens,y mena quarante mil homes qui 
y lailfcrentla vie,horſmis vnepetitepoignecqui 
ſe ſauns, comme quelque peu d'elpics de lagla- 
neured'vnc moiſſon. NERxes quatcielme lkoy 
des Perſcs, conuoiteux de vainegloire, & pre- 
ſtant lorcille au or de Manpo- 
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nivs,eſmeuſt yne Gnerr: non necellaire cotre 
les Grecs,qu'il cuidoitengloutirauſh facilemer 
que |'Elephantengovle vn ſcau d'cav. Car ile 
fioutcn la multitude deles gens de Guerre, qui 
montoienta dix cents mil hommes , leſquels 
ayanseſteicduitsau petit pied, MARDoN1Vs fur 
contraintde dire,que les hurmes ne peunuent chan- 
gen ce que [ren a or.connty & guequand Nitules veut 
punirgzis neceyint vas le conel de cenx qui les con- 
ſeiſlent bun, Qu ov dilant , il fe condamnoit loy- 
meſmedcscttre :-ppolcau conſeil d'ARTA BA- 
NE onclede XERxXES, qui diſſuadoit cette guer- 
re,quele Roy entreprenoitde gaycte de ca ur. 
Ios14as Roy julte & Religicux, paya de (a viela 
Guerre injuſte quilentreprintcontie PHARAO 
NEco Roy d'Egvpte qui ne luy demandoit tie, 
\uiuant le proucrbe, Vn mauway commencement 
ne pert aworr vne bonne fin, & le diredu fils de Sy- 
rac, Qui ayme le danzer, y ireſbuchrya, Grandes 
eltotentles vertusde PYrRrtnvs Roy des Epiro- 
tes: Ileſtoit doux & priue auecles families & 
amis,facile a pardonner quand on Panoit offen- 
ſe,ardent & vehemenit arcndreles plaifirs quiil 
auo1t receuz, Sur tout il auoit vnetelle tufhiſan- 
ceen Vart militaire,qu'Hanniparle pronornca 
le premier Capitaine de tous vniuerlellement. 
Mais il auvit ce def1ut bien orand, qu'il ne pou- 
voit ſeienir en (a PCau : eltant ainfi qu ISMATT , 
homme aſnc {auuzr', at les mains a"neluy cftorent 
contie un thacun, &- l:s mains d'un chacun, cente 
luy. Le Royaume que Diculuy avoit donne, ne 
ſufhiloit point 3 fon anib. tion, & ſon ovtrecui- 
dance eſtoit h grande,qu1l embrefloit tour, & 
1 cſtraipnoitrien, Toutes cholesluy {emiwioict 
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faciles a (on courage , Sneluy vint iamais en 
Velpric de confiderer quciie difference 1| y a cn- 
tre le vouloir & le pouudir. [| vouloit conque- 
rirtoute | [calie, Japriſe de la belle & puillante 
Iſle de Sicile,luy ſembloit vne cbole ailce. Il ne 
faloitquepaller de-|t en Afrique & a Carthage 
pourgen rendrce mailtre, Cela fait, toutesles vil- 
les dela Greceluy deuoicnt portet les clefs, & te 
proſterner denant luy. Los, diſoit-1], row nows 
repoſerons a niſtre aſe, © ferons lt melleme che 
qu ul n-14 ſera poſStbie, HE! qu'il eult eſic heureux 
Sil cuſt peu le repoler chez luy, & prendrelela- 
geconſeil delon eloquent CInE4s , duquelil 
{onloirdire , que Cixtas auvit pris & ga:gne 
plus de villes avec lon c;oquence, que luy avec 
{ſesarmes. Finalement ay autetpere tout ce quill 
defiroit,& way.ntiicn (ceu coquerir de ce quiil 
eſperoit,ny oarder de ce au'il auoit coquis, vn 
coup de twile jettce par vne pauure vietlle tem- 
me de dellus vn tuit,acheuala tragedic de la vie, 
& luy fit payer de ſon ſang,tant de {ang quiila- 
uolt elpandu. 

Les membres des hommes ſont attache7 3 vne je- 
rance imprdente,ainll que dit Pindare, & cette c{- 
perace lesaueuple en teile (orte,que pour y par» 
uenir,ils violent rout droit d1inin & human, 6 
tournent toutes choles lans delious duitous. Il ny 
alamaiseu entre les Payens vn pins gm Prin: 
cequeCynvsfrerepuiſne dA RTAXEFRXES 
MnNEmon.Uhiſtoircluy rend wimoiguate qui! 
eltoitjuſte entout ce quiti comma) doit, tidcile 
enſespromelles,)iberal & magnihque cues ics 
Nobles & Republiques, vaillavt & coursyeux 
enlaguerre, debonnaite tant & plus enuczs ſes 
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amis,modeſt--n . ;.: -rince, & orne de toutes 
les vertus excellentes d'vn homme & d'vn Prin- 
ce,de{quellesayantpris occalio de faite laguer- 
reaſontrere & Roy , qui eſtoit addonneaux 
eltudesdcla paix, parlapertedela vie i] perdic 
routes {es vaines efperances, ayant cſtE tue par 
lesgens du Roy qu'il venoit de bleſler de les 
mains parricides,& laiſſant vn excmple notable 
a tous ceux quine ſe contentent pasde leur c6- 
dition, de ces belles & veritables maximes de 
l'Egliſe, Ow prendra Veipte,perira parl'eſpte.ltem, 
Quireſiite ala purſſance,reſifte 41 ordonnnee de Dieu: 
CT ceux qui y refiſtent, feront venir condamnation ſur 
cux-meſmes. 

De tous les Princes & Seigneurs qui cntre- 
prenvent des Guctresinjuſtes,ceux qui couuret 
leurs delirs 11latiables du manteau de la Religis, 
ſontles plus meſchans, dautant qu21s abuſent 2 
mal dela choſcla plus ſain&te qui loit au mode. 


PuiLieer Roy de Macedone plusruse que vail- | 


lant, ayantſouz ce pretexte ſubjugue toutes les 
villesde laPhocee,& cnuahy !'Empire detoute 
la Grecc,leua le maſque, & alla par tout pillanr 
& volanttousles Teinples des Dieux, des inju- 
res deſquelsiISeitoit peu auparauant qualifiElc 
vengeur. Secs rules & lacnleges iny fuccederent 
pour vn peu de teewps, mais enfin Dicu qui ne 
peut citre moque[| appellaa coutc, & comme ul 
auoit fait mourir par trahilſon vn nombie in- 
hny de perſonnesde toutes qualitez , auſſ fut-11 
rue entrahiion par vn deſcs propes ſeruitcurs. 
Lors fut accomply ce quel Oracle auoit predit 
aux Grecs; Le vaincu mene daucal,mars le V41ngqueur 
eſt mort. Etdautant que Dicu punit liniquite 


9? 
des peres ſur lesenfan:,c gue 13 maledidtion eſt 


ſurles biens mal acquis,.ywtc ſarace, ainſi que 
jay dit cy-devant, futextermin&e dans pen de 
tewps,fans qu'il y demevraſt de reſte vn ſeu] piſ- 
ſant contre 1a paro1,comme VElcriture parle du 
meſchant Roy Acnas. Les Capitaines auſh de 
{on fils,ayans deſchirecntteux.tart lepatrimot- 
ne d'ice]luy , quelion viurpation injulte, neſe 
cotentans point de la port: on qQuileur en cſtoit 
elcheve, pour allongerleurs fravges, fe de(chi- 
rerent les yns les autres, & pericent tous malhen- 
reulementauec touteleur race,lumwat quePA us» 
theur de la SapiEcc 4l dit, que [ugement TISOUTCWN 
ſera fait de ceux qui ſort par deſjte3 les autres: Le plus 
perit eff dignede imſerucorde, mats les puiſ]ans ſeront 
rigoureuſement examiner, 

Pour ceſte caiſon Davipyp le contentant cu 
Royaume que Dicvuluy avoit donnc, proteſte 
qu't| 1 awort point chemme en choſes grandes tr mer- 
weilleuſes par deſſus ſaportee, Et noltre Daviple 
contentant des bornes que Dicu a milesa lon 


. Empire, $'employe ſoigneulement a Vexemple 


deSEVERVs | Empercur, a ce qu1}jugeleplus 
expedient , pour lapaix & gloire deles Ettats, 
{ans ſec ſoucier des fables & bruits, quele peuple 
Ignorant, qui neſcait dilcerner entre le ſceptre 
& le manche d'vnc chairue,ſewedeluy, Vous 
ne ſcauriez, MonSEIGNEVR,vous mouler ſur vn 
patron plus parfait : & voſtre ſagetle tiEdra tous 
confcils qui vous ſeront donnez au controire, 
pourſuſpets. Lyc1pas,autrement nowme 
CyRSILE, Citoyen d Athenes, ayant conicitica 
ſes concitoyens d accepter les coditions de paicc 
que les Pecles leur offcoicnt, ils le lapiderent, & 
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les femmes fire: * parei! iraitement 2 fa femme 
complice de ſes cn :1{cil, hunteux & injuſtes. Si 
ccluy qui covſcilloit la paix,quiſembloit neceſ= | 
ſaireen vntel temps , a eſte fi tigoureuſement 
puny: Quelle punition meritcroit celuy qui 
colcilleron (ciemment & vyolontairement aſon | 1 
Prince,de mettre en compromis la paix deſon | 
Eitat par vne Guerre injuſte , ou de faire choſe 
qui [3 -Ualtcrer tant ſoit pcu: [<2 


Cuar XV. 
Quant: Prince doit foire la Guerre. oo 


E nc veux pasdire pourtantque mon Prince 

t- dotuc tenir les bras cioiſez, & nee loucier 

que de {oy. Carle Suindt Eſprit non-ſeulement 

Pſ.45-.3 4-louele boi, Prncede ce que grace eft ef andut en 
ſesle 44, pour les eſtudes de la paix : mais auſſt | 

Juy commanae de cc#-.die jon ejtee [uw> ſe wwiſſe, | 

pour maiitentt la Majclte & fa magnificece par | 

les eyploits.lc Ia Guerre, Vn ceitatn Poete nome | 

me FroRvs, voular flater | Empereur ApRi1aN, 

luy prelenta des vers dontlaſubſtaceeſtonttelle, | 

I've wn Ceſar, tenr | Empire, 

Ce 1 ot point ce que 26 defire, 

Tour faire la Grerre e inats 

Des Seythes & a+ Pamoleterre, 

On la oclee ET les frimas 

Me lyggerozent tonftours la Grerre, | 

Mais l'Empereur deteſtant la flateric impu- ( 

dentc de ce bcliſtre,le paya fur lc champ en qua= 

tre vers latins, le ferns deſquels elit re]; 

le n4)y dere vn ble U-nut , 
Ponr paſſer le temps de ma vie 
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En furetant Les Cal dli: , 
Parmy les pintes & la oraiſſe, 
Afin que de moy par apres 
La pile & le pou ue repaiſſe. 

Quand] Apoſtre exhorte les Chreſtiens, en- 
tre leſquels les Princes ſont les plus eminens, 
d auorr palx auer 1045 hommes, Wl ſe per jarre, a 
rant quenenxeſt ; Item de poiiehaſſer la paix anec 
$014, CT ls ſantification, ſans laquile nul ne verra 
Dies,i] donnea entendre que cela nee peut pas 
touſiours faire, & que les plus pacifiques ſeront 
contrains defuir |a paix, pour retenir laſanCti- 
cation. Car il en prend par fois aux bons Prin- 
ces, commeaDAy1Dquand il {cjournoit en 
Meſgec,& demeuroit Es tentes de Kedar auec gots 
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qui haiſloient la paix, /e /us, diſoit-il, d« rout PF. 120.v.7. 


addonneulaparx: mais quaud j -n paric, les voila 
la Guerre. Lors force leur ſera de repouller les 
arm-'s par les armes, pour nabindonner ceux 
qui le repoſoient louz leui protetion , & de 
faicela Guerre,pour maintenir la paix. ThesEvs 
diſoit que Phomme de bien doit combattre co- 
treles hommes, pour le defendre (culement des 
meſchans: mais qu'1l doi allaillir & courir ſus 
le premier anx beſtes{auuages & malfailantes, 
ErtCRutsvs Roy de Lydicdiloita Cynvs qui 
letenoitpriſonnier qu';n Prince de [ensrafhs 
ne prefercraiamais la Guerre ala paix 3 d'autant 
quen [la paix |esenfansenterrent leurs peres, & 
enla Guecreles peresenterret leursenfans : mais 
que les Souncra ns {ont ſouvent reduits Q cette 
neceſlite, ou pour defendre ]curs propres terres, 
ou pourſecourir leurs alliez. Ceux qui ovt ainſi 
parle dela Guerte, ont voulu dice diccile en 
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verite, ce que Caton ditoi: dela femme pour ri- 
re, qu'ell- ejt vn mal neceſ}aire. 

Ceſt pourquoy tous les ſages Princes nour- 
riſſent|-v1s exfars avxarmes, & des leur naiſſa- 
cc, les aiguiſent & acharnent a cela, adjouſtans a 
ccla les ok diſcours par lefquels ils font in- 
ſtruirs, qu« les Princes doinent cltre guerriers, 
non pour viurper lc bien dautruy , mis pour 
defendrcieleur, & ccluy de |curs confederez. 
Telicacite, MonsSEiGNEvVR, voltre education. 
Toures vozelitudesonteſte, non 2 ſcauoir ac- 
coider vn luth,a baller, a danſer, & apprendre 
les arts, queles gens de ville, &quelques mign6s 
de Cour,appellent arts de bonne grace,, & d'h6* 
nelte & gentil entretien; mais 2apprendrea ma - 
nier |:s aftairesd Eſtat; afaire denenir, ainſi que 
diſoit THEMISTOCLES, vn Royaume petit, foi- 
ble & de peu d'cſtime, grand, puiflant & de no- 
blercnom;2 dicſler batailles, a bien mener gens 
ala Guerre,&a jugeraVexemple dePynrnyvs, 
no qui danſe de meilleure grace, quiet le mcil- 
leur joueur deluth, qui chante micux cn mul1- 
que,wais bien queſt le meilleur Capitaine. Car 
cctie ſcience eſt cclle ſeule qui elt veritablemer 
Royale, & dontle Prince fe doitenquerir,& fai- 
rele plus de compte. Aufhi voit-on que voltre 
Excellence ne peut ſoufftir pics d ele des gens 
efteminez, A cauſe quiils ne ſont paspropresa 
entreprendre & manier choles grandes, & le 
rrouucroiet ſans car, & fans mains au beſoin. 

V ous 11 aucz point, Mo NSEIGNEVR,appris CCS 
{cienc:s Ro1ales, & Dicu ne les a pctnt donees 
a V. A. pour les laifſer roller, comme vne bel- 
lecſpeecn yn beau fourreau, mais pout ies em- 
ployer 
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ployer a ladeffenicde v5 {ujers,2la proteftion de 
vos allicz,8 au ſccours de tous ceux qui ſont iniu- 
ſtement oppreſlez,de ceux nommement qui ſouf- 
frer pour 1uſtice,ſur tout pour la foy denoltte Sau- 
ueur I,C,Le Roy eſt comme vn Paſteur vigilant & 
courageux,& laſocictedes hommesen vn Royau- 
me,refſemblea vn troupeau,dugucl leberger cla [- 
ſe les loups,les ours,8 autres veltes ſauuages,cul 
mordent & delchirent le beſtail de toutes parts. A 
raiſon dequoy Ic Prince des Poetes appelloit AGa- 
MEMNON le Vaſt eur du penple,Ce gui ht jubliſter log 
temps la Republique des Romaans, cſtoit qu'ils ne 
{ouftrotent point gue four quelque pretext que CE 
tuſt,on opprellalt Icurs alliez. Car Vceutretic des al- 
liances eft la fermets aces Royaumes & Repubvli- 
ques. HencvLEes & TresEvs font Joiicz pai toute 
Vanriquite,de ce quils ailotent par la Greee,qui cl- 
roit leur mere commune, domptans ics 3cans & ty- 
rans qui la moleitoicnt, ABRAHAM alla au (ccours 
de ſon nepucu Lor,& deshitles Roys quil'cinme- 
noitent priſonnier, Et coutes les hiſtoires ancicrnes 
chanteutleslouangesdes Princes Grees,quiſouzlc 
nom des ARGONAVTES cntreprindrient Ie voyage 
de I'lſle de Corcncs, non pas tant pulir Ja toilon 
d'or, C'eſt allauoir puut les mines d'or & dargent, 
dontil y a me{mcs aujourd'huy de fort riches en ce 
pays 12,que pour deliurer PhRIxvs & ics fils de la 
tyranmecruclle d OETA Roy del'1ilt. 

Entre courcs les atliances,celles que les Princes 
Chreſtiens ont aucc les Egliſes vu S.Icſus, wt 21:5 
gcc a piuvseflroe. Car en quelque Part UC iu tel- 
requ'ciles loiet elpartes,elles ne font qu'vn COINS, 
:0us les membres duguel font tres-eltroitunctad- 
jaltez & liez catemble par le lucn de la pertetuv. 
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ſon prepre prefi',1.a.s le C031 me 4 faire bien 4 rowr, 


' principalement airx domesliqnes de la foy: Afin,dit I A- 


poſtre,qu'/l DS" at poirk de armfion an errps,arns que les 
membres ayent vn ſim mcut«l. les uns pour les tICS. 9 


ſort que | vn des mornvres ſouſfre quelque chojetons les 


membres /onffren! 47:0C ls) 04 jot ie t un des "On - 
bres ſort hyn#re tons (cs membres en{umble Sen efhout(- 


ſent.Or eftes-yinc util, le corps dr Chiſt, e lesmem- 


bres arreluychaſcien 022 lon end+0:t, ET entre lcs mcmys- 
bres,les Princes font les plus honnorables,& com- 
mele chef les condut{ant,& employaiit les mains a 
les proteger & acticndre. 

Pour cceite canſe CoxnsSTANTIN LE GRAND, bien 
qu'tIne fuſt encor baprtise,touresfoiseſtit du corps 
par la foy enChriſt,dcflendir les Chreſtiens contre 
Licintvs Empereur de 'Occidet,le desfit endeux 
barailles rcangees,ly oltaVEmpire : & voyant que 
{acruaute ne ſc pounoit reſrener,le ht mourir,ia- 
colt qu'il luy cult donne ſa {crur en mariage. Les 
Princes Allemans, Italicns, Francois & Anglois en: 
rreprindrent ſouz [a conduite de GopErROY DE 
BoviLLon, Duc de Lorraine, vic guerre lointaine 
& perilleuſe en Orier, peur dchore1 les Chreſtics 
detenvs fouz latyrinic drs Turcs, & crucl joug dc 
lameſchante doctrine de Mahumet,&: arborcr de- 
rechef en Alic Feitenaart de N.S.1L Chriſt, Ieauel 
les ennemis de toute picte & rel;gion avolent arra- 
che & aboli. Atvuexsr Roy a Elpagne, qui tur 
ſurnomme Cargo tve, pource qui] chitla le 
Mahumetiſmec hors & Lipanine, portoit en lon Et- 
cuſlon & en ſaCornete por rdewte,vn VIA GUI 
ſe tranſperce la poictrine,& du lang qui cn tot, 
nNourrit , ou pluſtolt guerit {cs petits moris par les 
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{crpens,auec ces paroles a Voniour,pRo LEGE ET 
VRO GRTGE, pour {4 LoY C7” por 13 Eftar, Voulant 
nonſtrerque laiuſte defftente de Javraye Religion 
& de VEftar, de h cauſe de Dicu & de ccllc de Ja 
Patrie,font les deux 1uſtes fondemens de ]a guerre. 
Ce welt pas pour neant que depurs Henry VIIE. 
Roy d'Angleterre volire þt{ay cal,lenlte de DE- 
FENSEVR DE LAForY acſicapproprietita luy qu'A 
ſes lacceſſeurs.(.ardepuisce teps Ia Ia grande Bre- 
ragne aeſte vn Ale Ec Sanctuulretres-allecureaux 
ftidelles de toutes nations, Itzuens, Frar:Gois, Flamis 
& autres,qui y ont dreile des Egliies fieuriflantes, 
elquelles ils indoquent L1cu cn paix,pour [a palx 
du Royaume,zuque] i] ont paix. Car de la paix de 
I'Eftat depend la paix de i'Egiiſe, Dieune ponuant 


eltre {cruy en vn Eſtat qui cit trouble,commec i on 


remue vnec barrigue, la liqueur qui eſt dedans ſe 
mcile & le trouble. 
CuaA?, XVI. 
Queſtion politique , Sil eſt expeatient de 
laiſſer chaſcun viure auec Pexercice li- 


bre Ca public ae ſa IK elrgron. 
V Ous veycz, MoxsEiGnevR, aquoy cctiltre 


tant £1oricux & 1lluſtre vous obhigera, quid 
Dicu vous appellera a le reccuorr des mains & a- 
uec les beneaiftions du Roy yoſtre Pere, comme 
SALOMCN receut |a Courone des mains de fon pe- 
re Davip.Quelques hiſtoriens louent V A1ErTI- 
NIANT Empereurde] Occidet,Prince orthodox, 
protcflant la doftrine contenue au Symbole de. - 


cee,de ceqwil laitla les Religions Chreſtic:me. \t 


rienne, & Payenne cn V'cſtat aucue] il Irs trounn.'© 
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contentant oP Pro! Celloria v raye,6nepreſlant per- 
ſonne aſw-::c 155 +4 ne, Erfaut avoucr que quel- 
quesfois 1 0 e eſt {1 auant creue auec le b& bled, 
qu'il la faurt laifler croiſtre itulquiauiour dela moile 
{on,de peur de pis, Toutesfo1s pluticurs bons Rois 
& Empereurs ont cu plus de courage, & Dicu a 
clte auec cux. A+ Aa Roy de Iuda ayir olte les abo- 
minations de tous les pays de fon obcitlance,& re- 
forme VEghſe {uiuir la Loy & les Commandem#&s 
de Dicu donnez par Morst,aflemblalepeuple,& 
2. Cron 14, le he 1 JUTCET qu on fcromn PUrTIY [Ok COX O11 ne recher« 


V.2.E5/c cherowent point | 'Eternel,/e Dicu d If acitant les perits 
v0.1.1 
=o _ ) ate les grand, rev: les hommes one lesf. mmes De mel- 


me Iosarnat,EzZECHIAS,loslAsSayant rencontre 
Jeurs Eſtats noyez en ſuperſtition & 1dolatric, ſans 
di{couriralatagon acs fages politiques| ſur les cuc- 
nemens,mirent promptement la main 3 la beſon- 
one,& deliruans les images,les hauts lieux,& les 
LoCcages, ramenerent la Religion ? a ſon premier 
commencement,reſtabliſlans lc ſcruice deDieu ſe- 
lon la regleque Nicufſuy-meſme en auoit donnee, 
[.c preemes commandemet dela Loy de Dieu,eſt, 
Trang point a autreDien dewant moy. Le Selgneur 
Anoc 2.,v.6c, lou VEgiled' Fphele,de cc qrellehaiſſort les afles des 
14.1;.20. Nwolaites,l| reprend celle de 'Pergame,de ce qrelle 
retenort lewr dultrine,(Cs la decirine - 3 Balaam.TIl bl:(- 
me cc!le de Thyatire,a cauſe qu elle ſeuffrot que It - 
SABEL enſergnait, CG [eduf Iſt ſes (eruttenrs,C> mazeaſt 
ales choſes ſacrifices anx Jdoltrs, I menoce auſhl Egl- 
Ape: 3.2.16. ſe de Laediree dela vomir hors de (a bouche,d'au- 
tant qu elle effir riede,e n [tout ny froude ny boulll an- 
re. Il eſt rouſtours le lin Me ne fera pojut ivge- 
ment plus favorable des Eglites des autre$natiGs, 
qui nemarchcront point d'vn droit picd ſclon la 
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verite de ſon Enigile. C'eſt pourquoy ConsTAN- 
TIN LE GRAND, I HEC bo: l.6 trwslesEmpereurs 
Chreſtiens & orthodoxes,fermerert les Temples 
des ldolcs, & CONtTaJonirent leurs pcuples de ler- 
vir a Dicu {cul (clon 1a {ſaute Paroie. 

Mactnaseſcrita AvovsTt Casandecrain- 
dreladivinite (elonlesloixde fon pays, & de con- 
rraindreles autrcs 2 faire le meſme,cn haifſant & 
corrigeant ceux qui apporterozent tant ſoit peu 
dalteration cnla Religion defia recene,& cc non 
ſeulement 2 cauſe des Dicux,leſquels lt quelawyvn 
melſpriſe, i] eſt profane, & ne tient conte derien: 
maisauſſ1 d'autant que ceux qui font ann&ciateurs 
de Dieux eſtranges,attirent pluſieurs autres a Jeur 
cordellc ; d'ou viennent con{pirations, {cditions, 
connenticuies, &autres te]s malaeurs quine font 
point expediens a vn Eſtar.Son advis cuſt cſte bo, 
11 AvcvsrTe cuſt 2dorele vray Dict, Car 1] ct au- 
tant facile de chaſler la fauſle Religion d'rn pays, 
comme 1l elt impoſſible d'empeſcherla vraye Re- 
ligion a'y entrer,quand 1l plailt a Dicude faire le- 
ver ſur iccuy la clartE de fa face. Oude la chaſler 
quand cle y eſt entrec,a caule que Dieu qui en eſt 
Fautheur, la mainticnt,& donne tel courage 2 {cs 
martyrs,qu'1!s reputent a honneur & i faucur d'ec- 
ſtre eitimez dignes de ſouffrir pour 1ce!le. 

Tous les Empereurs, Roys, Princes, Scioneurs, 
Republiques, Peuples,qui pour maintenr i'1dola- 
trie,[hereſie &la Goerſticid,om perſecutc lavraye 
Relig1on,ont fait vne mauuaiſe hn. Car gil scleuve 
par les quatre coins du monde, quaire cornet Orr -> 
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diſuper Fuda,[iratl,c Taruſalem,Dicu par {a prou- 14.20.21 
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Au contrare Dicv 12 ont temps beny tous les 
Roys & Gounc:ucuic cla revrequi obcifſins 2 
Pſea.t.v.z0 loncommandement » »1 bazre le Fil. ,$& accompul: 
1.12. lans la Prophetic d'Eſave, ſe rendent nonrricrers de 
- ibs { Ezliſe. Ainli proſperer&t DAvid,Sailomon,AsA, 
: IoSAPHAT,EZEcHIAs,loslAs, duquel Dieu dit 2 
les. 5.5, ſon fils degenere IEHOIAKIM,T or pere p 4-il pas "”4- 
Is. ge IT be''? Quand tl a fait tugement er tufttce,lors a-il 
proipric: fl 4 tuge la cauſe de Vatfligt o du forffre- | 

tcux, s lors a-1t proſpere. Cela neftorr-11 pas me cognet- 

ſire dir T Frernel? La proteftion de Dieu fur ſur | 
CONSTANTIN LE GRAND,& THEODOSE I. pource ; 

qu'1]s] auoient ſeruy en purete, & fait du bie AV'E- 
gliilz.Qu'eſt-ce qui attira la benediCtion de Dicu 

{ur la Reine ELizZaBETH,& ſur ſon regne? Sa pie- | 
te.Qt:uit-ce qui a vny les trois Royaumes tant | 
diſcordans & ſubje@s? mille & mille mutations, | 

louz le regne auguſte & heurcux du plus ſage des ' 

Koys IaQvesI.voſtre Pere?Sapicte.Que ſera-cc 

qu1 les fcra, A Vaide de Dieu,fleurir & proſperer | 

iouz le voltre? Voltre piets qui portera V. A. 3 

maintcnr TEſtat & rEoliſe en [eſtat heureux au- | 

cue] j]s font maintenant, ſouz vn ſculDicu,vnſeul 

12 oy, vne {cule Foy, vneſeule Loy,& 2 ne permet- 

tre p35que par lintroduCtion de la fauſle Religis 

en i'Ecl11e,on faſle vne alteration nouuelle & per- | 

| 
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nicicule en voſtre Eſtat, Pour vous le conſfeiller 1| 
;cn pourra trouuer quelqu'yn:pour nous y forcer 
perionne. Que (1 le bienac I'Egliſe ou de VEſtat 
vous ublige A vneiuſte defenſiue,'Eternel le Dieu 
Zued b1cy.4 des armees,quiSa wn vn vaillent eueriEr, & yne 
nation autant belliqueuſe qu'il y en ait au monde, þ 
cſtant auec vous, vous POUrTreZz hardiment portes ! | 
e1t voltre Cornctte ces paroles,1'ay bo di or, de- | 
2uey le defjendre: ou celles-cy que ics Reys 4 An- 
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gleterre eſcriuoient ſouz leursarmoiries, Dit y tr 

MON DRo1T.Lors vous chanterez en foy |t Caniti- 
que de Dauid, Toutes nations m auorm enronn, Pſca.118. y, 
R ©: . ro.11. ts th 
mais au nom de VEternel ie les mertray en pieces : Its | 

w3' areorent ennironne, voire ils n'anorent enmronne, mers F* 
an nomde VEternel te lesmentrey en piece Us m'anotent 
ennironnt comme abeilles ; ic ſeront eſternts comme fer 
d'efpunes,d'antant qu 41s uvem de U Eternel tle s mertray 
en pieces, Lors vos enncmiti(oit dedars, ſoit dehors 
lc Royaume,effraycz parle brillant eſmery de vos 
armes,vous feront teſte du talon : car lors vous 
chanterez en triomphant de l'ennemy. 7” m'arors 
radement pouſic pear me faire rrecbucher ; mars Erer- 
nel m'a efi6 en aide; lEternel cit ma force & mon can- 
nqae, CG eefte mon liberateur, 
CHar, XVII. 
Priere powr ſon Alteſſe. 

R ic price lc Roy des Rois,& lePrmcede vie, 
N.S.I.Chriſt, qu'ayant raflafe le ſage Roy 
duquel yous eſtes le {age fils,d'ans,de lante,& de 
routes benedictions externes,internes, & cternel- 
les,il vos falle |a grace de luy ſuruiure, &ſuiuitla 
promelſle faice toucnivEzrcnas,cſtablille voltre 
chrone par gratuite, yous faisit ſeoir ſur icehny,en 
veritc,cn droiture, & en juſtice, vous donnir pour 
cet effec prudence cn toutes choſes. Que ce 10ur 
Ia ne viennequed'icy along-temps,ahn que S.M. 
regne entout bon-heur & proſperite, autart que 
peut durer [a vie des mortels. Qi'cn attendit vous 
loyez enuers (a perſonne Roy.le,6& ſon Eſtar,ce 
que fut T1TE enuersV ESP as1anVEmpercersoPe- 
rele reucrit tant gu'tl viura,luyaidac Var VOS (ages 
con(cils 2 gouuerner cet Empire, & vous po: tant 
hdellement, (agement & vaillamment en la con- 
duite de [es armees, quand valving Lora, Quts pour 
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cet eftc&t il plaiſe au Seigneur confermer V.A. ch 
viguear de corps & d'cij:rit, & en toutes vertus 
Royales,& vous octroycr la demande qu'EL1SEE 
fit a Ex1x,en yous donnant le double de Eſprit 
Royal quieſtenS.M.lors que les Anges viendront 
pour recucillir {on ame, 6 la porter dansle Palais 
&demcuranceccleſte dugrand Roy.Quela Prin- 
cellc illuſtre que Dieu vous donnerapour femme, 
ſoit dedans voſtre maiton comme vne vigne ab6- 
dante en fruiQt,& vous refiouiſſe par vaclignee 
ſainCte & digne de regner.Que tous vos ſubjefts 
vous fallent aiors les ſubmiſſions volontaires & 
cordiales que les Iſraclites firent a losvEe', quiils 
s$hurmulicnt {ouz vous, comme 11s ont fait {ouz le 
Roy votitrc Pere,qu'ils obeiſlent a vos commade- 
mens,ainl1 qu'ils|uy ont obey,qu'ils aillet par tout 
ou vous les enuoyercz, & declatert digncs demort 
cous ceux qui tebelleront a yos paroles Royales. 

O Dien,donne tes tngemens auRoy, CT 1d luſiice au 


P[c72.v.1.2. fils du Roy. Qs uf zu70 ron peuple tnftement, er quit 4- 


blement cenx aes nens quz ſeront efflige 7 .Que les mon 
tagnes portens palx pour le penple,e les coſtaux en luſti- 
ce, Qu ul faſſe droit aux affligez,qu'il delzure lesenfans 
du ſouffreteux,”s qu'il froiſſe Ioppreſſeur.Enuoye-lui, 
6 noſtre Dicu,con ſecours du $, heu, quand il (era 
en detrelle, & le ſouſtiende Sion, beny ſes colcils, 
rend heureules ſes entrepriſes,ſois vn bouclier au- 
rour de {a perionne en toutes {es allees & venues, 
Rend-lc aimede ſes alliez,rcuertde ſes ſubjets,re- 
doutedeſcs ennemis, Donuce-luy de perſeucrer en 
ta Crainte,de proteger ton Egliſe, d'cſtre toutiours 
victoricux & triomphantenla terre ſur les enne- 
misdeton his Iefus, & de viure & regner bicn- 
hcurcux 21amaisaucc toy au Cicl, Amen: 

F I N. 


